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NOTES DIVERS ES 

liste chirono!ggique 

des fabriques beiges d' gxp~osifs 

par 

Henri LEVARLET, 

Ingénieur en Chef- Directeur honoraire des Mines , 
Chef honoraire du ~erv ice des explosifs. 

J e me propose de publ i ~r, dans les livr aisons prochaines des 
« Annales des Mines de Belgique » et par t ranches décennales, 
une cour te r elation des explosions sur venues dans nos fabr iques 
et magasins d 'explosifs ou à l 'occas ion de transpor ts. 

J 'ai cru u t ile de donner, comme préambule de cette publica­
tion, la liste chronologique des fabriques existan tes e t des fabr i­
,ques supprimées, et même de celles qui, à ma connaissa,nce, ont 
été projetées en Belgique. J e ne remonte qu'à l ' année 1778, 
qui est celle de l 'érection de la poudrerie de W etteren , la plus 

ancienne de nos usines actuelles. 

L a liste, établie d'a près les archives de l ' Administration, est 
cer tainement incomplète, surlout pour la période antér ieure aux 
cinquante dernières :1llnées. Les renseignements com plémentaires 
et les rectifications que la, liste suggérera aux lecteurs seront 
donc reçus avec intérêt . 

Da.ns le tableau qui va, suivre, les communes oi1 existen t des 
usines sont indiquées en caractères gras; celles où on t existé des 
usines actuellement suppr imées en caractères italiques. L es rubri­
ques r elatives aux projets non a,pprouvés ou non réalisés son t 
imprimées en ital ique et entre parenthèses. 

L es gens du métier ne s' attendent probablement pas i~ ce qu e 
le présen t relevé atteigne l ' impressionnant total d 'environ 180 

r ubr iques. 
Le relevé s' arrête à 1938, a.nnée de ma mise à la r etraite 
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1. Poudrerie de WETTEREN. - 1778. 

Erigée en 1778 par J. F . Cooppal ; fermée à partir de 1794 
penda~t toute la domination française; rouver te par MM. Coop­
pal, fils du fondateui-, et Vermoelen, en vertu d'un arrêté royal 
du 16 novembre 1815. · 

Exploitée par la Sté Ame Cooppal et Cie; porte le t it re de 
Poudrerie Royale depuis 184 7. · 

En 1905, la Société installa à la poudrerie des ateliers de char­
gement de cartouches de chasse . 

Voir n° 153, projet de fabrique de trinitrotoluol et no 177, 
établissement d'une fabrique de mèches de sûreté. ' 

2. Poudrerie de ilfolenbeek-St-Jean. - 1798. 

Erigée à Osseghem par M . Tayaert; supprimée sept ans après 
à la suite de plusieurs accidents. 

J. Poudrerie d'Uccle. - 1815. -

Cette fabrique, située à Stalleheyde-sous-Uccle, appartenait à 
Mme Vve Versé. Elle fut abandonnée en 1818 à la suite d ' une 
explosion qui fit sept victimes. 

Mme Versé installa en 1822 la poudrerie de Casteau. 

4. Poudrerie d'OMBRET. - 1819. 

Autorisée au nom de J ean-Pierre Gérard par A. R. du 15 mai 
1819. Est toujours exploitée par la Sté Ame J . P . Gérard et Cie, 
Poudrerie d'Ombret. 

Cette Société fusionna en 1844 avec Mme Vve Coblenz-Gérard 
et M. Gaspard Hilgers, qui avaient foqné le projet d'installer 
une poudrerie dans le voisinage immédiat de la poudrerie exis­
tante (voir n° 18). 

De 1897 jusqu'à la guerre, la Société eut en activité à sa pou­
drerie un atelier pour la fabrication de mèches de sûret-é. 

5. Poudrerie de Conrcelles. - 1820. 

Etablie par J.-B. Bouqueau, de Jumet; exploitée ensuite par 
Bouqueau et Demierbe, puis par J .-B. Martin & Sœurs, de 
Souvret. 

Resta inactive depuis une explosion survenue le 6 juin 1840. 

~ 

1 
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6. Poudrerie de BEN-AHIN. - 1822. 

Créée dans le Fond de L ovegnée par· M. C. J . Pirlot fils; 
exploitée ultérieurement par Pirlot fi ls, Rocroix et Cie, par 
Pirlot et Cie, par la Sté Ame de la Poudrerie de Ben-Ahin; 
reprise finalement en 1909 par la Sté Ame des Poudreries Réu­
nies, devenue en 1919 la Sté Ame des Poudreries Réunies de 
Belgique. 

7. Poudrerie de CASTEAU. - 1822. 

Autorisée à perpétuité par arrêté des Etats députés du Hai­
naut au nom de Mme I sabelle-Constance Clabos, Vve de Michel 
Versé, qui ava.it exploité précédemment une poudrerie à Uccle. 

Exploitée en 1841 par V•0 Degrox-Clabos. 

Louée de 1865 à 1896 par M. Joseph Flaitz, fabricant de 
poudre à .l\larcinelle. 

Reprise et modernisée en 1896 par M. Michel V ersé, auquel 
succédèrent, à la suite de fu sions consécutives, la Sté Ame de la 
Poudrerie de Casteau, la Sté Ame des Poudreries Réunies et la 
Sté Ame des Poudreries Réunies de Belgique. 

8 . (Poudrerie de Seloignes. - 1881.) 

Autorisée par Arrêté du Baron Surlet de Chockier, Régent de 
la Belgique, du 29 mars 1831, au nom de J acques et Antoine 
Collet, de Seloignes. 

L a fabrique n'a jamais été établie. 

9. Poudrerie d' Hornu. - 1882. 

Exploitée par MM. Adolphe et Alexis Marousé, puis par 
Adolphe Marousé-Wins et Cie. 

Détruite le 26 octobre 1838 par une explosion de 24.000 kgra 
de. poudre, qui tua 16 ouvriers et occasionna des dégâts consi­
dérables dans la région. 

La poudrerie ne fut pas reconstruite après la catastrophe. 

L 'emplacement de l'ancienne poudrerie est ~ccupé par le cime­
tière communal d ' Hornu, créé en 1906. 
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10. Poudrerie de Baisieux. - 1885. 

Etablie par MM. J . B: Dejardin, de Baisieux, et M. A. Ma­
rousé, de Boussu. R esta inactive à partir de 1841. 

U ne nouvelle au torisat ion fut accordée en 1860 à M . Félix 
Manouvrier, de Quaregnon; qui n 'en tira pas par t i. 

E n 1871 , Mme Vve Alexis Marousé-Meuret se vit r efuser 
l'autorisation de remettre l ' usine en activité. 

Il ne reste' plus t race de la poudrerie de Baisieux. Seul le sou­
venir en est conservé dans le nom de l 'ancien petit t erril de la 
poudrerie gisant dans la campagne de l ' Avant-gadre. 

11 . (Poudtrerie de Dour. - 1886.) 

M. Hippolyte-Joseph Dupont, négocia.nt à Dour, fut autorisé 
à construire une poudrer ie, mais il se borna à exploiter un ma­
gasin de vente en gros, alimenté par la poudrerie de Casteau . 

12. Poudrerie de iToircltain. - 1836. 

Etablie par M. Ghislain R iche, cult ivateur et propr iétaire à 
Noirchain. Fut par tiellement détruite par explosion en 1860, e t 
ne paraît pas avoir été remise en activité. 

Il ne r este aucun vestige de la poudrerie de Noirch ain ; l 'empla­
cement approximatif en est marqué par le château d 'eau de la 
distribution de Frameries-Noirchain . 

13. (Proj~t de 71oudrerie à Gilly, - 1880.J 

Un grnupement formé do i\IM. Bonaventure Gillieaux, Mi­
sonne, Ducarme et J. B . Ga liez demande à installer une pou­
drerie à Gilly dans la campagne dite Ban. 

Ce projet fut abandonné à la suite d'une entente avec les pro­
moteurs de l 'affaire suivante. 

J.~ . Poudrerie de Gilly . - 1878. 

ELablie en 1837, à proximité du ruisseau « le g rand Ris >>, par 
les fami lles Gill ieaux et Cornil, auxquelles s'étaient joints les 
promoteurs du projet précédent. Etait diligée en 1851 par MM. 
Sacré et Gallez. 

La poudrerie de Gilly paraît avoir été abandonnée vers 1852. 
La « Poudrière », à laquelle donne accès la rue du même nom, 

existe toujours dans le F ond du Grand Rieu, à Gilly-Sar t-Allet. 
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Une dizaine de maisons, réparties en deux groupes, ont ét~ amé­
nagées dans les bâtiments de l 'ancienne poudrerie, La muraille 
d 'enceinte se voit encore, mais r éduite à un simple soubassement. 

15. (P rojet cl'installation d'm1e 1701ul,rerie à Sœrt-lez-Spa. 
1837.) 

Un sieur R. Colson, de Liége, demanda à constn\ire une pou­
drerie à Sart-lez-Spa., dans une propriété dénommée N eumarteau. 

En 1938 il déclara renoncer à son projet en faveur d ' un meil­
leur emplacement. 

16. (Projet de 17oudrerie cl Om bret. - L888.) 

Le sieur Colson présenta un nouveau projet, en proposant cette 
fois un emplacement à Ombret, commune d ' Amay. 

L ' affaire n 'eut pas de suite. 

17. P oudrerie de Corroy-le-Gltâteciii. - 1840. 

E tablie pa.r le Marquis de Trazegnies, de Vichenet, sur le ter­
ri toire de Corroy-le-Château, près du Bois de Chênemont. • 

Aurait fonctionné jusqu 'en 1861. 
En 1930, d 'imposantes ruines de cet te -poudrer ie existaient 

encore dans un site romantique de la vallée de l'Orneau ; depuis, 
les ruines mêmes ont disparu. 

18. ( Po1ul.rerie projetée à Ombret. - 1841 .) 

En 1841, J ean Coblenz-Gérard et Gaspard Hilgers, poudrier s 
nés dans le duché de Berg, demandèren t à construire une pou­
drerie dans le fond d 'Oxhe, à Ombret, à proximité de la fabri­
que Gérard. 

L ' instruction du projet n 'était pas ter minée en 1844, époque 
où les in téressés annoncèren t que leur société s'était fusionnée 
avec la Sté Ame J . P. Gérard et Cie. 

19. il telier d'artificier, à i lnvers. - 184fJ. 

D' après une statistique établie en 1842, un atelier d ' artificier 
était exploité à Anvers, rue St-WillibrorcJ , par M . François 
H endrickx; l ' atelier fut t r ansféré en 1861 dans la ru,e des I m a­
ges, en la même ville (voir n° 52 ). 
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90. Atelier d'artificier, à Grammont. - 1842. 

D'après une statistique établie en 1842, un atelier d 'artifi­
cier était exploité en 1842 à Grammont par un nommé Vital 
Sylva. 

21. Atelier d 'm·tificie1· à Tournai. - 1842. 

Un recensement de 1842 révèle l 'existence d'un atelier d'arti­
ficier exploité par Alexandre Boucher, Réduit des Sions, à 
Tournai. 

22. Atelier d'Œrtificier à Laeken. - 18.~~. 

Un atelier d'artificier aurait été exploité à la même époque à 
Tivoli, sous Laeken, par un nomm~ De Beaumont. 

28. Atelier d'artificier à Schaerbeek. - 1848. 

Hyacinthe Vidal, sujet français, fut autorisé à établir un ate­
lier d' ar tificier rue des P alais, 61, à Schaerbeek. 

L ' atelier paraît avoir été en activité jusqu'en 1858. 

24. Gapsulerie cle Vottem. - 181,3. 

Etablie par M. Louis Falisse, de Vottem, près du chemin des 
Fawes, à La Préalle. Exploitée ultérieurement par Falisse et 
Trapmann. 

Transférée à Beaufays en 1848. 

25. (Pou&rerie de Seraing. - 1844.) 

, ~: Charles Trasen.ster-Beaujean, brasseur à Liége, demanda 
a eriger une poudrerie dans le Bois de Cornillon, à f:3eraing. 

L ' enquête sur la demande dura jusqu 'en 1846 mais l'affaire 
n 'eut pas de suite. ' 

26. (Fabrique de coton-poudre, à Ans-et-Glain. - 1847.) 

Projet présenté par Prosper Esselens, de Liége ; l 'emplacement 
proposé donnait dans la ruelle Hurtebise . 

La demande ne fut pas accueillie. 
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27. Capsulerie de BEAUFAYS. - 1848. 

MM . F alisse et Trapmann furent autorisés à transférer à. Beau­
fays, au lieu ·dit Proix-Michel , leur capsulerie de Vottem. 

Ils furent remplacés en 1863 par la Sté ' Vasseige, Dewalque 
et Cie; en 1871, par MM. V. Francotte, May et Cie, et après 
la guerre, par la Sté Ame Capsulerie Liégeoise. 

28. Poudrerie dite de Sart-Dame-Avelines. - 1849. 

Etablie par l\l{'nc V'• Marie-Madeleine Gillieaux, de Gilly, une 
des anciennes co-propriétaires de la Poudrerie de Gilly, dans la 
propriété de Cocriamont, s'étendant sur les co=unes de Mar­
bais, Sart-Dame-Avelines et Villers-la-Ville. 

L a maison sociale se trouvait bien sur le territoire de Sart­
Dame Avelines, ruais la poudrerie proprement dite, installée près 
du moulin de Cocriamout qui l 'actionnait en partie, se trouvait en 
réalité sous Marbais. 

L a poudrerie ne paraît pas avoir été en activité pendant plus 
de trois ans. Toutefois, au dire de M. G. Lorent, châtelain 
actuel de Cocriamont et descendant des Gillieaux de 1849, elle 
aur.ait encore fabriqué d 'importants lots de poudre pour le Gou­
vernement belge en 1870. 

Il en subsiste quelq~es bâtiments à l'état de ruines. 

29. Fabrique de poudre noire, à CLERMONT-SOUS-HUY. 
1850. 

Un arrêt-é royal du 29 avril 1850 autorisa la Société G. Hilgers 
& Cte à établir une fabrique de poudre dans le Bois des Char­
treux, à Clermont. 

E lle fut exploitée à partir de 1372 par H. Muller et Cie et 
reprise après la guerre par la Sté Ame des Poudreries R éunies 

de Belgique. 

Elle s'est agrandie en 1894 d'une fabrique de poudre sans 
fumée (no 115) , et en 1899 d 'ateliers de chargement en grand de 
cartouches de chasse (n° 126) . 
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30. ( .rltelier d'artificier Jlanvy, à Schaerbeek. - 1850.) 

M. Désiré :lfauvy, attaché à la Poudrerie de Corroy-le-Château, 
demanda à établir un laboratoire de pyrotechnie dans une pro­
priété sise rue des P alais, 1, à Schaerbeek. 

L'autorisation lui fut refusée. 

31 . (lYo,uveGAi projet cl'(itelier cl'wrtificier, à Schaerbeelc, 
1859.) 

Le même Mauvy revient à la charge en 1852 et proposa un 
autre terrain, situé rue des P alais, 97. 

Ce nouveau projet eut le même sort que le précédent. 

8:2. Poudrerie de Velaine-sur-Sambre. - 1859. 

Etablie dans le Bois de Clairchêne, à Velaine-sur-Sambre par 
la Société de la poudrerie de Velaine, composée de MM. De~ries, 
Dumont, Goret, Genard , Gallez et Sacrez, ces deux derniers 
anciens co-propriétaires de la poudrerie de Gilly. 

La poudrerie de Velaine cessa de fonctionner vers 1888 . Le 
magasin continua à être exploité pour la vente en gros, mais 
fut abandonné à son tour fin décembre 1905. 

Des substTUctions de cette poudrerie se voient encore dans le 
voisinage des magasins d'explosifs que la Société d 'Arendonck 
exploite à Velaine. 

83. Poudre1-ie de Grandglise. - 1852. 

Etablie par l\I. Alexandre Picquet fils de Mons. 
Paraît avoir été abandonnée à la su·~ d' . surve-

nue en 1866. l une explosion 

On en voit encore de b . ' 
nom reux vestiges dans le bois Duchâteau. 

34. Poudrerie de CHATELET. _ 1852• 

Autorisée au nom de M. F erdinand H anoteau de Gilly sur 
un t · · · · ' ' ' . e1 :am. sis a Carnelle et appartenant à MM. Cornil, proprié-
taires a. Gilly. 

Fut exploitée ultérieurement par MM. p .-J. Cornil & Cie, puis 
par la Société Anon d 1 p . . yme e a oudren e de Carnelle. 

La fabnque de d. · , · . pou re noire se complota en 1895 par la fabri-
cation d'explosifs d . 

e mme au nitrate d 'ammoniaque (nitro-
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ferrites, poudres blanches Cornil , forci lites), qm est d ' ailleurs 
restée seule en activit~ à partir de 1924. 

35. (Fabrication de fulminate de mercwre, à Briixelles. - 1859. ) 

De 1852 à 1857, M. Charles F usnot, de Saint-Gilles, associé à 
M. Montigny, fabricant d 'armes à Bruxelles, paraît s' être livré 
à la fabrication clandestine de fulminate de mercure. 

8Ç. Atelier d'artificier M cwry 1 û. Schaerbeek . - 1858. 

· Après deux premiers insuccès, M. Désiré Mauvy fut autorisé 
à établir un atelier d'artificier dans la campagne de Schaerbeek, 
à l 'angle du chemin d 'Helmet et de la rue K arrestraat. 

Il n'est plus question de cet atelier à partir de 1860. 

87. (Poudrerie projetée à B eaufays. ~ 1854.) 

M M. Grul et de Guaita, de Liége, demandèrent à installer une 
fabrique de poudre à Beaufays, au lieu dit 1' Arbois, à la limite 
du territoire de Tilff. 

Sur l'avis défavorable du service technique consulté et de la 
Députation permanente, l'autorisation ne fut pas accordée. 

:JS . Poiulrer·ie de Lmule111ne-sitr-ill euse. - 18(>!i . 

Erigée dans le fond Saint-Remy, au lie<.1 dir, ·champ d '?iseaux, 
à Landenne-sur-Meuse, par MM. Eugène et Charles Collignon et 

F laitz. 
Exploitée ensuite successivement par Gillard-Steinbach; A. 

Bastin & Cie; R amer & Cie ; Alpb. Dupont & Cie et Libert & Cie. 
Ne paraît pas être restée en exploitation après 1835. 
On voit encore dans le fond Saint-Remy les bâtiments qui ser ­

vaient de bureau et d'écurie, et une longue banquette de ter re 
élevée en bordure de la route pour préserver les usagers de celle-ci 
des effets des explosions; quant à la poudrerie elle-même, il n' en 
reste plus que des vestiges informes. 

39. Poudrerie de MARCINELLE. - 1856. 

Autorisée en 1856 au nom de MM. Bricbart et Sclaubas, au lieu 

dit L a Bruyère. 
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Fut dirigée à partir de 1859 par M Flaitz un d f d t . , es co- on a eurs 
de la poudrerie de Landenne-sur-Meuse· elle p d ' ·11 . , assa a1 eurs en 
1863 aux maws de la Société F laitz qui devi'ut lt, · . , , u eneurement 
la Societe Anonyme de la Poudrerie de Marcin 11 

Est toujours en exploitation. 
e e. 

40. Fabrique de mèches de sûreté, à Ma1·cinelle. _ 18S6. 

.Etablie à Marcinelle-Hauchies en 1856 par la Société Dave 
Bickford, Chanu & Cie, de Rouen. · y, 

Fonctionna jusqu'en 1838. 

Fut englobée plus tard clans les installations de la Société 
L 'Energie, à Marcinelle-Hauchies. 

4L. Atelier d'artificier Coulber, à Anderlecht. _ 1858. 

Etabli en 1858 par J .-H. Coulber, de Saint-Josse-ten-Noode 
a~ champ de Scheutveld , le long du chemin de l\folenbeek ~ 
Dilbeek. 

Coulber serait décédé vers 1880. 

.~J . ( Poudrerie de Vitrival. - 1857.) 

l\ DI. François H euin de Tamines 
Wanfercée-Baulet, fure1~t autorisés ~ 
Vitrival , au lieu dit Rosaire. 

et i\Iartin Bertrand, de 
établir une poudrerie à 

Ils ne donnèrent pas suite à leur projet . 

.ft.J. (Fabriqu e de mtche.s de sureté, à J,iér;e. - 1869.) 

Apr.ès le r~j et d'une première demande et un changement dans 
le choix de l emplacement, M. Crulle, ancien maréchal des loais­
chef d'arti llerie et élève de l 'Ecole de pyrotech111'e f t t · ".. , , . . , u au onse a 
ctab!Jr un atelier pour la fabrication de mèches de ~ t ' d 1 sure e ans e 
fond de sa propriété sise Faubourg de Vivegnis 245 ' L' , , , a iege . 

~ ~. (Fabrication clandestine de lithof racteur, r) Anderlecht. _ 
18./8.) 

Cn incendie, qui éclata dans les dépendances de la 1' · t · em urene 
Nicolas Have, ~t Cureghem sous Anderlecht révéla qu'a ' l ' ·t , n s y 1vra1 
pour compte d'un sieur Lannoy à la fabrictaion d ' une poudre de 
mine lente dénommée lithofracteur. 

j ,. 

-
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l\I. Lannoy sollicita une autorisation régulière, qui lui fu t 
refusée, et fit choix d 'un autre emplacement à Molenbeek-Saint­
J ean (n° 46) . 

45. Fabrique de mèch es de slÎreté, à Saint-R emy (Liége). -1859 . 

Dieudonné Crul fut autorisé à établir ti ne fabrique de mèches 
de sûreté sur le terri toire de Saint-Hemy, clans une dépendance 
de l ' ancien ne Houillère de Trcm bleur. 

Tout renseignement ma,nque a.u suj et du fonctionnement de 
cette fabrique. 

40. (Projet d'établissenwnt <l'une f abrique de lithofracteur, à 

Jlolenbeek-Saint-Jean. - 1839.) 

A la suite de l 'échec de la denrn.nde en établissement d ' une 
fabrique de Jithofracteur à Anderlecht, l\l. Lannoy fit choix d ' un 
terrain à Molenbeek-Saint-J ean , près de la chaussée de Ninove, 
pour y établir un a,telier destiné à la fabrication de cette poudre 
et à la nrn.nipulation de quelques produits de son commerce, tels 
que cochen illes, indigos, e tc. 

Il renonça. à son projet pour aller s' installer à V ilvorde. 

fl . (Pro jet d'atelie1· d'artificiPr ri. JI olenbeel~-St-J emi. - 1860.) 

l\l. Désiré Ruggieri , artificier à Bruxelles, demanda au commen­
cement de l ' année 1860 à pouvoir s' installer à l\Iolenbeek-Sa.int­
J ean, le long de la, nouvelle route d ' Anderlecht, sur un terrain 
appartenant aux Hospices de Bruxelles. 

Il r enonça bientôt à cc proj et pour y substituer le suivant. 

.ft8. ( A tel ier d 'artificier R11r;gieri, à Anderlecht. - 1860.) 

Un ar rêté royal du 31 août 1860 autorisai M. Ruggieri à établir 
un atelier à Anderlecht, sur un terrain appar tenant également 
aux H ospices de Bruxelles et tenant au chemin dit H ollestraat. 

Ruggieri s'entendit a,vec Pierre Ricard, autre ar tificier dont il 
sera, question plus loin, et ne const ruisit jarn ais son atelier . 
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49. {Atelier d'artificier à Koelcelberg. - 1860.) 

M. Pierre Ricard_-~reulœrs, artificier, rue des Eperonniers, à 
Bruxelles, fut autorise en 1860 à établir un atelier d'artificier sur 
le territoire de Koekelberg, le long du chemin du Moulin de 
Ganshoren. 

La durée de l'autorisation était limitée à deux a ns. 

50. Atelier d'artificier Pierre Riwrd, {), Koelcelbe1·g. _ 1861.) 

Dès l'année suivante, M. Ricard, qui s'intitulait Artificier de 
~L. AA. le Duc de Brabant et le Comte de Flandre, demandait 
a transférer son atelier sur une autre parcelle de la même com­
mune, peu éloignée de la précédente; il y fut autorisé en novem­
bre 1861. 

M. Ricard exploita son atelier de Koekelberg jusqu'en 1870, 
pour gagner Neder-over-Heembeek. 

61. {Projet d'établ1"ssement d'wne poud;rerie à Ramet. - 1858.) 

_yne deman~e, intr~duite en 1858 par M . Fries, ingénieur à 
Liege, ~t repnse ensuite par M. J oseph Flaitz, directeur de la 
~udrene ?e ~andenne-ur-Meuse, avait pour objet l 'établissement 
d une_ ~oudrene dans le vallon de Villancourt, à Ra.met; elle fut 
accueillie favorablement par arrêté royal du 11 · 1861 

L ' . mai . usme ne fut pas établie. 

62. Atelier d'artificier à Anvers. _ 1861 _ 

J .-Fr. Hendrickx fut autorise' 'a t f, . r ans erer 
Anvers, l 'atelier d'artificier ciu ' il 1 "t . 

à rue des Images, 
exp oi ait 

la rue Saint-Willibrond, en la même ville 
Le nouvel atelier fonctionna ·u , · 

il fut transféré à Borgerhout. J squ en 1878, époque à laquelle 

précédemment dans 

58. Fabriq1te de litliofracteur à Vilvorde. _ 
1861 

_ 

M. Lannoy, qui avait précéde . 
établir une fabrique d d mment fait des t entatives pour 

e pou re de mine 1 te d" . 
d'abord à Anderlecht · , M en ite hthofracteur, 
. ' puis a olenbeek-S . t J .· , 

fmalement en 1861 à s'installer , . am - ean, fut auton se 
à lai rue de P euthy. a V1lvorde, dans un clos tenant 

.... 

-

1 
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54. Fabrique de mèches de sûreté à ENGIS. - 1862. 

Elle fut éta.bleie en 1862 par l\1M. H. Müller & Cie, ultérieu­
rement Société Anonyme des Explosifs Clermont, et fut reprise 
en 1919 par la Société Anonyme des Poudreries Réunies de 
Belgique. 

Créée• sur un pied très modeste - elle n'avait au début qu'un 
seul métier à mèches mû à la. main - elle ne cessa de se développer 
au point de compter, en 1931, ·une soixantaine de métiers ordi­
naires et deux appareils l•'ritsche. 

6û. Cartoucherie de la ru e des Co1ijo11s, à, Jlnderlecht . - 1886. 

MM. Charles F usnot & Cie furent autorisés, en 1866, à instal­
ler à Anderlecht, dans la rue <les Goujons, une fonderie de balles 
et une fabrique d'amorces fulminantes, auxquelles ils adjoigni­
rent bientôt la fabrication en grand de cartouches. 

L'établissement fut repris ultérieurement paoi· la Société Ano­
nyme pour la Fabrication des Cartouches et Projectiles; celle-ci 
livra également a.u commerce des détonateurs. · 

L'usine cessa de fonctionner en 1900, la. Société s'étant fusion­
née avec la Société Anonyme Cartoucherie Belge, qui alla fonder 
Io. cartoucherie de la rue Saint-Léonard, à Liége. 

56. Fetbrication de lithofractewr, à Chastre . - 1867. 

M. Léopold Bovy, directeur des Carrières de quartzite de Blan­
mont, se fit autoriser , en 1867, à se livrer dans une baraque 
dépendant de ces carrières, à la fabrication de la poudre de mine 
lente dite lithofracteur. 

l\II. Emmanuel Anciaux, ancien aide de Bovy, continuera cette 
fabricatio.n à son compte à Hévillers à partir de 1882. 

57. Capsulerie de la nie d es Ecoliers, à Liége. - Avant 1867. 

Une fabrique d'amorces, fondée par la firme Falisse & Trap­
mann, et reprise par MM. Wasseige, Dewalque & Cie, aurait· 
exista à Liége dans un immeuble situé rue des Ecoliers et encore 
dénommé aujourd 'hui la Capsulerie. 

Cet établissement, au sujet duquel toute documentation man­
que, aurait. cessé d' être exploité lors de l'installation de la cartou-

cherie suivante . 
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58. Cartoucherie du quai Orban. à Lié ge. - 1867. 

Cet établissement, qui est encore en plein e activité à l '::m gle du 
quai Orban et de la r ue Libotte, à Liége, a été exploité succss1-
vement par : 

Ml\I. Wasseige, Dewalque & C10, de 1867 à 1870 ; 

MM. FrancotLe, May & Cie, jusqu 'en 19r9, 
et depuis, par la Société Anonyme Capsulerie Liégeoise . 

ô9 . tltelier d'arti f icier à Y pres. - 1870. 

L ' atelier d ' artificier Cailler-Vuylsteke, à Ypres, .aurait été 
exploité depuis 1870 jusqu'en 1835, année du décès du titulafre. 

60. 11.teli ér d'artificier à N eder-over-Heenibeel•. - 1870. 

i\l. Pierre R icard, précédemment installé à K oekelberg, fut 
au torisé en 1870 à transf~rer ses a teliers a Neder-over -H eembeek, 
près la route de Bruxelles à :Malines. 

Il y fabriqua notamment des pétards de chemin de fer. 

Il eut comme collaborateurs V au Cleemput , H enri Caes, Gustave 
Caes, que nous verrons plus tard s'ét ablir à leur compte. 

Les affaires de Pierre Ricard furent r emises vers 1880 à. H en ri 
Caes & Cie . 

61. Atelier d'arti fi cier à Savnt-I'ierre-s1ir-la-Digue . - 1870. 

Exploité par M. Gezelle depuis 1870 jusqu' en 1899 . · 

62. Fabrique de '[>Uil;rolithe, à La Ilulpe. - 1870. 

U ne fabrique de pudrolithe, poudre de mine lente, était exploi­
tée à L a Hulpe par M . Poch, sujet espagnol , qui avait obtenu 
l ' autorisation de t r ansport er son produit par chem in de fer . 

L es affaires furen t r epr ises en 1875, en ver tu d 'une au torisa­
t ion formelle, par M . Alphonse Ghinijonet , directeur de la P ape­
terie de La Ilulpe. Le nouvel exploitiLnt abandonna l' industrie de 
la papeter ie en 1877, et t r ansféra la fabrication de la pudrolithc 
à Liége. r 

1 
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(j., . Cartouclteric B acl1111a1111, à B tterbeel•. - 1871 . 

M. L ouis Bachmanu exploitai t depuis 1861, à la chaussée Saint­
Pierre, à Etterbeek, avec M. Betrams, une fabr ique de douilles 
de car touches. 

Il fut autor isé, à partir de 1871, lt procéder à l ' amorçage et" au 
chargement de ces douilles. 

L ' éta,blissement fut repris en 1391 par la Société Anonyme 
pour ! 'E xploi tation des Etabl issements Bachmann ; celle-ci fut 
absorbée en 1929 par la F'a brique Nationale d 'Ar mes de Guerre 
qui décida la fermeture de l'établissement. 

64. Dynamiterie d'ARENDONCK. - 1872. 

E n 1872, i\I. J oseph Marçais, ingénieur, de n~tionalité fran-
çaise aaissan t au nom de la Société I sbos & Cie, à P aris, fu t 

' 0 • k autorisé à établir une fabr ique de dynamite à Aren donc ·. 

Cette fabrique fut construite, mais n ' avait pas encore été mise 
en exploitation en 1881, lors de la constitution de la Société 
Anonyme des P oudres et Dynamites, qui se substitua à la précé­
dente e t dut se pour voir d ' une nouvelle au tor isation . 

La nouvelle sociét6 fabr iqua a u début , indépendamment de 
diverses var iétés de dynamite, une poudre balistique à base de 
fulmipaille et de la poudre noire. 

Comme les au t res dynam iter ies du pays, l ' usine d ' Arendonck 
fut amenée à en t reprendre la fabrication d 'explosifs b risan ts à 
base de 'n it rate d ' amoniaqttP., addit ionnés ou non de nitroglycé­
rine; à par t ir de 1905, elle livra au commerce des flamm ivores 
et des ruptols. 

La fabricat ion d"' un explosif chloraté dénommé Ar endonckite, 
commencée en 1906, n e fut qu'éphémère. 

L 'usine en question continue à être f'xploitée par la Société 
d ' Arendonck. 

05. (Pro jet d 'établissem ent d 'wne 17oudrerie à S eilles . - 1872.) 

L e 7 févr ier 1872, la Dépi'. tation pe1:ma~ente .de ~iége, ;efu~a 
~ 1 S . , té Anonyme A. Libert & Cie 1 au torisation cl etabh r ,t a oc1e . . . . . 

f b · de poudre sur le territoire de Seilles, au heu di t une a n que 
Crawé-Fa.we. 
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66. Cartoucherie Antoine, à Liége. _ 1872_ 

hl. J ean-Louis Antoine exploita une cartoucherie , L. , . 
Lamarck, 93, depuis 1872 jusqu'en 1898 , a iege,_ i_ue 
1, 't bl" , annee de son deces · 

e a issement fut racheté par la S .,t, A , ocie e nonyme C ·t h . 
Belge, pour être supprimé. ar ouc ene 

67. (P1·ojet d'établissement d'"'ne 
1878.) " dynmaiterie, à Lichtaert. 

En 1872, M. Demeure-Decorte, de Mont-Saint-Guibert d ' 
cord avec A. Nobel inventeur de la dyu "t ' ac-. ' ami e et avec qu 1 
anus, demanda à installer une fabrique de d ' "t , . e ques 
et f b · . · ynami e a Lichtaert 

une a nque d'acide nitrique conf ·· , 1 , , ' 
Poeder!é. ' igue a a precedente, à. 

Le projet fut rejeté en 1873, par la Députation permanente 
d'abord, par arrêté royal ensuite . 

68. Fcibrique de 'P!Jrolithe, à Liége. - 1878. 

hlM Burke & c10 ava ·e t 't bl" , L ", .· ' , i n e a 1 a. iege, I mpasse Hubert, ime 
fabnque d u~e poudre de mine lente dite pyrolithe. 

Cette fabrique fut détruite par un incendie en 1874. 

69. (Projet d'étciblissement d 'wn dynamlite1·ie, 
(Namwr) . - 1874.) 

à Warnant 

Un nouveau projet de dynamiterie, intéressant cette fois la 
commune de Warnant (Namur), fut présenté en 1874 M 
Barbe . ff . d' . par . , ancien o icier artillerie en France associé de M A 
Nobel. ' · · 

L'affaire n 'eut pas de suite. 

70. Fabrique de mèches de sûreté, à Seilles. ~ 1874_ 

Etablie en 1874 par i\I. François Cambron t 1 · , , 
1 

. . , e exp 01tée aprec 
UJ successivement par les Firmes F. Cambron & cic t L 

C b & C
. e ecomte-

am ron ie. 
M. Lecomte disparut en 1914 dans les massacres · , . t , · , . qui marque-

r en vrag1quement a Seilles Je commencement de la . guerre. 
La fabrique de mèches n 'eut plus d 'existence légale ' t" d 9 . . . . . a par ir e 

1 23 , la fabncat1on avait prat iquement cessé depuis 1900. 
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L ' ancienne usine est encore debout, toujours pourvue de son 
bobinoir et de ses métiers mus à la main. 

71. (Projet de cartoucherie à Molenbeek-Saint-Jemi. - 1875.) 

l\'.I. Bachmann voulut transférer à i\Iolenbeek-Saint-Jean, chaus­
sée de Gand, son usine de munitions d'Etterbeek ; il y f u t autorisé 
par la Députation permanente, mais un arrêté roya.l , statuant sur 

recours, rapporta l ' autorisation. 

7!3. Fabri'qite de carboazoti11c, 71u-is de 11yro11itrine, à Ca1111elle11, 

- 1876. 

i\11\II. Groechen & Cie furent autorisés à établir à Ertbrandt, 
commune de Cappellen, une fabrique de carboazotine, autre variété 

de poudre de mine lente. 
Suspendue moins d ' un an après, la fabrication fut reprise en 

1830 par M. H. Prodhomme, ingénieur, lequel remplaça la car­
boazotine par un produi t du même genre, dénommé pyronitrine. 

M. Prodhomme abandonna son usine de Cappellen en 1882, 
pour aller en établir une similaire à Fleurus. 

73. Jt'ab,riqiie de 7nulrolithe, cl Liége. -1877. 

M. Alphonse Ghinijonet, précédemment installé à La Hulpe, 
transféra sa fabrique de pudrolithe à Liége, dans les dépendances 
de son habitation sise rue des Vennes, 69 . Elle y subsista jusqu'en 

1891, époque de son transfèrement à Ougrée. 

74. Atelier d'artificier cl Lael~en. - 1878. 

M . Gustave Caes exploita son premier atelier d'artificier à 
Laeken, rue Van der Noten, de 1878 à 1883. 

De Laeken, il gagnera. Molenbeek-Saint-Jean. 

75. ·A telier d'artificier it Borgerhout. - 1878. 

M. J ean-François Hendrickx, venant d 'Anvers, installa un 
nouvel atelier d 'artificier à Borgerhout, entre le Hoogveld et le 

Vuilbeek. 
Son établissement fut exproprié par l ' Administration des Che-

mins de fer en 1890 et réinstallé à Deurne. 
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76. (Dynamiterie projetée à Jr.nnioul.v . _ 1878.J 

La Députation permanente du Hainaut refusa , i\Il\l G 
t D b 

. a • • . usaen 
e u ois, de Bruxelles l'autorisation d 'établ". f b · 

0 

dynamite à J amioulx. , Il une a nque de 

77. (Dynamiterie projeté à S trie _ 1879.) 

Après l 'échec de la tentative précédente i\lru G . 
• , . , :Lm. . usgen et Dubois 

proposcrent cette foi s un terrain situ, , St ., . 
T 

., c a rce, au chemm de la 
russemere. 

La Députation permanente maintint son attitude et d , .. 
f t f

. , A sa cc1s10n 
u con irmee par arreté royal. 

78. (Projet de dynmniterie lï Jlarcinûle. - 1879.) 

La Société Cooppal & Ci• demanda à installer une fabrique de 
dyna.m "te ' M . Il f 1 . a arcrne e, au lieu dit Lorgère. Refus de la Députa-
ion permanente confirmé, sur recours, par arrêté royal . 

79. Atelier d'artificier, à Hooglede. _ 187"9 . 

_Théophile ~an 1Ra~p.e~busch installa à Hooglede, à la rue de 
Gits, un atelier d ar tificier qui subsista jusqu 'en 1886. 

Son frère Victor en installera un autre dans la même com­
mune en 1901. 

80. Atelier d'artificier E. Ricard, à Laelcen,. _ 1879 . 

Ml\I. Emile Ricard & Ci• furent auto1·1"sc~s en 1879 à installer 
un atelier d'artificier à Laeken ' ' 
Pa.ntens. sur un terrain situé à la r ue 

Après ~e, décès d~ l\I. E mile Ricard survenu eu 1900, l 'atelier 
fut exploité successivement par l\Jm• V '"• E ·1 R" d . , , . • m1 e icar et par la 
So_cietc J eanne Ricard & c1c ; il fut évacué en décembre 1906 )ar 
smte des Lravaux d' m' t d ' 

1 
. . a enagemen u nouveau quartier de la gare 

mant1me. 

, La_ partie. du , ~erritoire de Laeken sur laquelle se trouvait 
1 atelier avait d ailleurs été rattachée en 1903 au territoire de 
Molenbeek-Saint-J ean. 
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8 1 . . ·I t elier r/"art i/icier â .lfo11t-Sai11t-A 111a11d. - 1880. 

J oseph Charlicr établit. un atelier d ' artificier à Mont-Saint­
Amaud en vert.u d'un arrêté de la. Députation permanente du 
23 juillet 1880 . Cet atelier aurait été en act ivité jusque vers 1901. 

82. Poudreries de CAULILLE. - 1881. 

Ne pou vant donner les extensions voulues à sa poudrerie de 
W etteren, la Société Coppal installa deux nouvelles usines à 
Caulille, l'une en 1881 pour la fabrication de la poudre noire, 
la seconde eu 1882 pour la fabrication du coton nitré, des poudres 
pyroxylées et de la toni tc . A cet te dernière fabrication s'est jointe 
til téricurement celle des collodions industriels et des vernis. 

V oir au n° 169 la dyuamiterie de Caulille. 

83. Dynamiterie de MATAGNE-LA-GRANDE. - 1879. 

La dynamiterie de l\ f a,tagne-la-Grande fut autorisée en 1881 
au nom de M. Victor Francken, ingénieur à. Liége, auquel se 
substitua bientôt la Société Anonyme pour la Fabr ication de la 
Dynamite; celle-ci fut remplacée ultérieurement par la Société 
Anonyme de Dynamite de Matagne. 

A partir de 1896, la société ajouta à. sa fabrication des dyna­
mites proprement. dites, celle des explosifs à base de nitrate 
d 'ammoniaque : fra.ctorites, pulvéri tes, matagnites, groupex. 

La société acquit en 1912 le monopole de la fabricatoin en 
Belgique des explosifs chloratés Cheddites, et transféra cet,te 

fabrication de Molenstede-lez-Diest à l\fatagne. 
La Société Anonyme des Poudreries Réunies de Belgique 

absorba en 1930 la Société Anonyme de Dynamite de Matagne, 
et ajouta aux produits cités ci-dessus les diverses baelenites et 
forcilites qu'elle préparait déjà à ses autres usines. 

V oir n° 133-la fulminater ie de i\fatagne. 

84. Dynamiterie de BALEN. - 1881. 
Un arrêté royal du 16 août 1882, statuant sur recours cont re 

ime décision défavorable de la Députation permanente, autorisa 
i\'IM. de V aux et P aquot, a_clministrateurs. de, la Compagni_e de 

l F 
"t ' e' tabl ir une fabrique de dynamite a Balen-sur-Nethe, 

a orc1 e, a 
, · .,.,: du canal d 'embranchement vers le Camp de Beverloo. 
a prox1m1"" · 
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La Compagnie de la Forcite, qui avait son siège social à Paris . 
fut absorbée peu après la guerre par la Société Anonyme des 
P oudreries Réunies de Belgique. 

Indépendamment des dynamites,! ' usine fabriqua à partir de 
1900 diverses variétés d 'explosifs au nitrate d ' ammoniaque : 
baelenites et nitrobaelenites, permonite et les divers explosifs du 
même genre préparés dans les autres usines de la société. 

E lle entreprit en 1926 la confection de pétards militaires au 
trinitrotoluol comprimé et accessoirement le chargement de gre­
nades ; en 1935, le radoub des poudres sans fumée constituant les 
approvisionnements de l 'armée, et en 1938; la fabrication du 
trinitrotuluol e t du tétranitrate de pentaérythrite. 

85. Atelier d'artificier à Denderlee uw. - 1882. 

Un atelier d'artificier fut installé à Denderleeuw en 1882 par 
le sieur P ierre Beeckma.n . 

L 'atelier fut détruit en 1890 par une explosion, provoquée par 
une ouvrière fatiguée de l ' existence; il ne fut pas reconstruit. 

86. Fabriqite de lithofracteur à Hévillers . - 1882 . 

Emmanuel Anciaux, qui avait é té l 'aide de Léopold Bovy, 
fabricant de lithofracteur à Chastre, monta à son tour en 1882, 
dans les campagnes d 'H évillers, un atelier pour la fabrication de 
cette poudre de mine lente. 

Anciaux cessa toute fabrication vers 1910. 

87. Fabrique de pyronitrine, à Flewrus . - 18812. 

H enri Prodhomme t ransféra en 1882 à Fleurus dans le Bois 
de Soleilmont, la fabrique de poudre de mine lente dite pyroni­
trine, qu'il avait exploitée précédemment à Cappellen . 

La Société Anonyme ~a Pyronit:rine, constituée pour exploiter 
l 'usine, entra en liquidat ion en 1397 et abandonna t out fabri­
cation : l'usine fut démolie en 1899. 

Sur le terrain occupé précédemment par la fabrique, la Société 
allemande Sprengstoff A. G. Carbonite, à Hambourg, établit en 
1903 des magasins de vente en gros d 'explosifs, repris plus tard 
par la Société Anonyme de la Poudrerie cl'Ombret. 

i' -
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!. · • J tt St P ierre - 1882 88. Atelier d 'artificier du l'am1e11 nus, a e e- - . . 

L 'atelier d ' artificier, qui exista pendant une ~ing~aine d'an~ées 
• . 'té de l 'ancienne gare de Pannenhms, a J ette-Samt-a prox1m1 
Pierre, fut établi en 1882 par Victor De Bavay. 

1 't ' • r t ir de 1888 par les frères Gustave et Henri Caes, Exp 01 e a pa d 
l' t~lier fut repris en 1894 par 1VI. De Bavay qui le cé a encor.e 

a 1901 à Benoni Baon. Ce fut la dernière campagne de fabn-
en 1 d 't' d'' lement cation·! 'atelier ayant cessé de présenter es con I 10ns iso 
suffis~tes, l'autorité en avait décidé la fermeture. 

Nous retrouverons plus tard M '. Baon à Zele, voir n° 131. 

89 . A telier d'arti f icier Giistcwe C'aes, à illolenbeek-Saint-Jeœn. 

-1888. 

M. Gustave Caes, précédemment installé à Laeken, fut auto~isé 
en 1883 à reconstituer son atelier d ' artificier à Molenbeek-Samt­
J ean au lieu dit Molenbeekveld. 

' 
Cet atelier subsista jusqu 'en 1906, époque à laquelle l'exécu-

tion du projet d 'aménagement du quart~er entraîna sa suppres­
sion. M. Caes alla s'installer alors au lieu dit Korenberg, en la 
même commune. 

90. (Projets de voudrerie, ·à Coittlwin. - 1884 et 1897.) 

L 'établissement d ' une poudrerie à Couthuin au lieu dit Trou 
à la Curie fut autorisé en 1884 au nom de la Société Anonyme des 
P oudrières Belges. 

La société ne construisit et ne mit en usage que le magasin , qui 
n ' eut d'ailleurs qu'une existence éphémère. 

La même société obtint une nouvelle concession pour une pou­

drerie au même emplacement en 1897. 

· , , t • la même époque l'occasion d 'acquérir La societé ayan eu, a , . . d 
. d'Héren thals renonça à l 'exécut10n de son proJet e 

la poudren e ' · · t d t 
b . • exploiter le magasm ex1stan , pen an 

C th. . . elle se orna a 
ou um , , . dé At de ven te en gros. 

quelques annees, comme po 
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91. Cartoucherie de let rue Prévinaire à .d nderlecht ' . - 1881,. 

Cet établissement fut monté sur un pied modeste en 1884 par 
MM. Bronne et Fusuot. Il fnt successivement agrandi et exploité 
par la Société Gustave Branne '& Cie la Soc1· ,,,,. F · d . . , e"" rança1se es 
Munitions de Chasse de Tir et de Guerre et la S · ,,,,. An 
Cartoucherie Belge. 

' , oc1e.,., onyme 

,.Celle-ci abando~na son usine d ' Anderlecht en 1898 pour se 
remstaller rue Saint-Léonard à Liége Elle f · d' ·11 . , , ' . · us10nna a1 eurs 
avec la Soc1eté Anonyme pour la Fabricat1·0 n d C t h . . . . . es ar ouc es et 
Pr0Ject1les, qm ex_plo1ta1t l ' autre car toucherie d' Anderlecht celle 
de la rue des Goujons, appelée également ~. disparaître vers' 1900_ 

98. ( Atelif'r d'artificier. à A.nvers. - 1881,.) 

La Députation permanente d ' Anvers refusa en 1884 · au sieur 
::.\lulckens, _a~~ien sous-officier ~u génie, l 'autorisation de s'établir 
comme art1f1c1er dans le quartier du Kiel , à Anvers. 

Le reoour~ introduit contre cette décision par M . i\fulckens. 
resta sans suite. 

98. Fabrique de litltotrite à Gentbrngge. - 1885. 

M. Georges Antheunis, ingénieur à Gaud, fut autorisé en 1885 
à établir à Gentbrugge, à proximité du ch('min de ·fer' de · t . 

CP.ln ure 
et de la chaussée de Bruxelles, un atelier pour la fabrication de 
litlwtrite, poudre de mine lente analogue à la puclrolithe et à la 
pyronïtrine, déjà connues. 

Les deux agents commerciaux de l\l. Antheunis Mi\"" L , d y , :i.. eonar 
ouck et Laure,nt Cornet. lui rachetèrent son industrie eu 1887 

et la transplanterent dans !e pays de Verviers. 

D.r ( b·ojet d e poudrerie à Engis . - 1885.) 

M. Varlez, ancien directeur de la P oudrerie de Clermont saisit, 
les autorités en 1885 de son projet d'établ ir une poudrerie :u Bois 
des Fagnes, commune d ' Engis. 

L ' inslruction de l 'affaire était assez a.vancée lorsque M . Variez 
déc:lara renoncer à son projet. 
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!J:J . ( Fa briqu e de litliotrite 71rojet f:e â Verviers. - 1887".) 

i\lM. Cornet et Yonck furent aulorisés, en ja1wier 1887, it 

établir une fabrique de lithotri te à V er viers, au chemin de la 
Calamine. 

L 'exécution de leur projet r encontrant des difficultés, ils 
renoncèrent à établir leur fabrique à Ver viers, après avoi r foit 
choix d' un autre terrain à S tembert. 

DO. (Fabrique de fortis projetée à 1Vyneghcm. - 1887.) 

En 1887, la Société Forl;is Explosivé Associat ion Limited , dont 
le siège social était à L ondres, demande à établir une fabriqur~ 
de fortis sur le territoire de \Vyneghem, entre la route d'Anvers 
it Turnhout et le canal d 'Hérenthals. 

La fortis était une poudre de mine lente con tenant. les campo 
sauts de la poudrerie noire ordinaire et cinq autres é_lüncnts. 

Au cours de l ' instruction , la société renonça à l'emplacement 
de vVyneghem et, dès la même année, en propose t~n autre situé 
sur le territoire d 'H éren thals. 

97. Fabrique cl'e..,;plosifs Favier, à Vilvorde . - 1887. 

Les premiers explosi fs au ni trate d'ammoniaque ( expfosifs de 
sûreté, explosifs diHici lernent inflammables) fabriqués en Belg i­
que, furent les explosifs Favier , présentés pa.r la Compagnie 
Générale des Explosifs de Sûreté, à laquelle se substitua bientôt 
la Compagnie Générale des Explosifs F avier, dénommée ul tér ieu­
rement Société Belge des Explosifs F avrier. 

L 'établissement de l 'usine de Vilvorde fut autor isé e:i clécem­
bre 1887. 

L ' usine fut rasée par une explosion le 31 mai 1919 : l '1 per­
sonnes y laissèren t la vie, pl us de 150 furent blessées. Lu catas­
strophes fut amenée par un incendie· qui éclata à un ;inglc <le 
l'usine à la. tombée de la nuit, et finit par atteindre à l'a ngle 
opposé un Jot de 9, 000 kg. de pétards mil itaires de r écupLration 

reçus quatre jours auparavant . . 
L'usine de Vilvorde. ne fu t pas r econstrmte. 
U ne nouvelle usine cl 'Explosifs Favier sera installée en ! 973 it 

i\f oignelée, provinrc de Na mur. 



us AK!'<ALES DES il!lNES DE BELGI Q.UE 

98. Fabriqite de litlwtrite, à Stembert . - · 1887. 

MM. Cornet et Yonck, qui avaient renoncé à établir sur le 
territoire de Verviers leur fabrique de lithotrite autorisée en 
janvier 1887, obtinrent en octobre de la même année l 'autoris?..­
tion de s' installer à Stembert, au lieu dit L es Surdents. 

L 'association Cornet et Yonck fut dissoute en 1892; M. Yoncl~ 
alla fonder à J ambes la fabrique de néoclastite, et l\!I. L auren t 
Cornet continua seul à exploiter la fabrique de Stember t. 

l\!I . L aurent Cornet éta~t suppléé et fut remplacé ultérieure­
ment par son fils Paul Cornet. 

En 1897, s'ajouta à la fabrication de la lithotrite celle des 
minolites, variétés d'explosifs au nitrate d'ammoniaque recon­
nues au nom de M. Cornet. 

L 'usine fonctionna jusqu'en février 1934. 

99. Poudrerie d'HERENTHALS. - 1887. 

La Société Fortis Explosive Association Limited, à Londres, 
après l 'abandon de son projet de Wyneghem, demanda et obtint 
en 1887 l 'autorisation d 'établir une fabrique de for tis sur le 
territoire de H erenthals, au lieu dit E eckelwijtsberg, entre le 
chemin de fer de Lier re à H erenthals et le canal de l o. Meuse 
à l ' E scaut. 

A la fortis, poudre de mine lente, fut substituée . plus tard la 
poudre noire ordinaire. 

La poudrerie fut rachetéE: en 1897 par la Société Anonyme des 
Poudrières Belges, à Bruxelles, et en 1906, par la Société Ano­
nume des Poudreries Réunies, à Casteau (depuis la guerre : 
Société Anonyme des Poudreries Réunies de Belgique, à Bru­
xelles). 

100. Usine de démolition de cartoucltes, Gorvilain, à Anvers . -
1889 . 

L'établissement Cor vilain, faussement dénomm6 car toucherie, 
n'eut qu 'une existence éphémère. 

Ouvert clandestinement en avril 1889, fermé deux fois pru· 
mesure de police et remis en exploitation régulière à partir du 

... 
1 

1 ---
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A • ·1 f • losion le 6 septembre 18S9. 7 a-0ut smvant, 1 ut rase par une exp · . . 
La catastrophe Corvilain f it un grand nombre de victunes 

(95 morts, 150 blessés) et causa d'énormes dégâts. 

101 . Atelier d'artificier B1igène llendricl>x, à DwnM. - 1890. 

Etabli en 1890 à Deurne au lieu dit Exterlaer. Fonctionna 
jusqu 'à la guerre et fut réi~stallé après la guerre à la, chaussée 
d'Herenthals en la même commune. 

ZOZ . Atelier d'artificier ri Jette-Saimt-Pierre . - 1890 . 

Cet atelier fut établi en 1890 par M . Van Cleempu~Cap, le 
long du chemin de Releghem. 

Il fut repris en 1909 par Charles Leleup, qui l ' exploita jusqu'à 

la déclaration de guerre. 

108. Atelier d'artificier à Bressoux. - 1890. 

J. De Brus et Sœurs établissent en 1890 un atelier d'artificier 
à Bressoux, au lieu dit Droixhc, près du chemin de halage de la 
Meuse . Ils s'associèrent M. Arnold Dresse. 

L 'établissement fut transféré, dès l 'année suivante, à 250 m. 
en aval. 

104. Atelier d'artificier à NEDERBRAKEL. - 1891. 

Autorisé en juillet 1891 au nom de M. Auguste Verscheldeu, 

auquel succéda son fils Octave. 

105. Atelier d'art·ificier Debrus et D1·esse, à Bresso1ix. - 1891, 

En octobre 1891 MiVI. J . Debrus et A. Dresse transférèrent 
, . h 

leur atelier d ' artificier de Bressoux au lieu dit Haute-Dro1x e, 
la même commune. Ils durent l 'abandonner en 1908 par suite 

en 1 d L" des travaux de rect ification de la Meuse en ava e iege. 

106. (Fabrique de lithotrite projetée à Liége . - 1891.) 

M B ' d ancien associé de M. :A.ntheunis, fabrican t. En 1891, . erau ' , . . . 
. · , G dbruage fut en r apport avec 1 adm1mstratiou 

de hthotnte a en o ' , . 

cl L ., pour l 'établissement dune fabnque du communale e ioge, • . 

d 
't d'un produit analogue dénomme regnum1te. pro UJ , ou . 

L 'affaire n 'eut pas de sm te. 
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107. Fabrique d'explosifs d 'Ougrée. - 1891. 

M. Alphonse Ghinijonet qui exploitait rue des Vennes, à 
Liége, une fabrique de poudre lente dite pudrolithe, t.ransféra 
son industrie à Ougrée, en vertu d'un arrêté de la Députation 
permanente du 2 septembre 1891. 

Il y adjoignit à' "'partir de 1896 la fabrication d'explosifs au 
nitrate d 'ammoniaque ( tritorites) . 

M. Alphone Ghinijonet, décédé en 1899, fut remplacé par son 
fils Emile Ghinijonet, qui s'associa à la même époque M . Siméon 
Delatt re, sous la firme ;E. Ghinijonet & Cie. 

L 'usine entreprit en 1901 la fabrication d'amorces électriques 
et leur montage sur détonateurs, en 1902, la préparation du tri­
nitrotoluol, et en 1908, celle du nitrate d'ammoniaque. Ces deux. 
dernières fabrications ne furent que temporaires. 

L a fabrication de la pudrolithe fut abandonnée en 1902. 
D 'autre part, aux tritorites du début se substituèrent les 

diverses densites, la macarite, les alsilites, les alkalites. 
L 'établissement fut exploité à partir de 1922 par la Société 

Anonyme F abrique Nationale d 'Explosifs et de Détonateurs 
(Anciens Etablissements E. Ghinijonet & S . Delattre). 

II fut abandonné en 1932 pour être re:constitué sur un pied 
moderne à Boncelles. 

108. (Fabrique de sécurite projetée à Saint-Léonard. - 1891.) 

L a Compagnie des Explosifs Sécurite se vit refuser par la 
Députation permanente, en avril 1891, l 'autorisation d 'établir à 
Saint-Léonard, au lieu dit De L ange Heiden, une fabrique de 
sécurite, explosif au nit rate d'ammoniaque contenant entre 
autres composants de la binitrobenzine. 

Sur recours, l'usine fut autorisée par arrêté royal du 14 octo­
bre 1891. 

E lle ne fut jamais construite. 

109. Fabrication clandestine de fulminate d'argent, à Bruxelles. 
1891. 

Les autorités mirent fin en 1891 à une fabrication clandestine 
de fulminate d 'argent à laquelle se livrait, dans une chambre de 
la rue des Minimes, à Bruxelles la veuve Gertrude Moreau âgée 

' ' 

f -
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de !}3 ans. Ce fulminate lui servait à préparer des pétards à tirer 
et des pétards à jeter. 

l\Im0 Moreau a ffirm a qu' elle fabriquait du fulminate d 'argent 
depuis 60 ans ! Elle portait au visage les traces d'une récente 
explosion qui avait peut-être donné l'éveil à la police. 

Si la veuve Moreau était inconnue des autorités en tant que 
fabricante d 'artifices, elle était familièrement connue dans son 
quartier sous le nom évocateur de Truitje Pétard. 

llO. Fabrique Nationale d'Armes de Guerre, à HERSTAL. 
- 1892. 

Installé en 1892, en ordre principal pour la fabrication des 
armes portatives de guerre, l 'établissement d'Herstal s'adjoignit 
en 1894 la fabrication des cartouches dè guerre qui, commencée 
sur un pied modeste, ne cessa de se développer depuis. 

A cette fabrication s' ajouta en 1933 celle des balles traçantes 
et peu après, celle des balles de réglage. 

111 . Atelier d'artificier lie11ri Gaes, à Anderlecht. - 1892. 

L'atelier d ' artificier de la rue du Sel, à Anderlecht, fut établi 
en 1892 par M. Henri Caes, et continué en 1899 par le beau-fils 
de ce dernier, M. Aimé Van der Elst. 

M. Van der Elst l ' abandonna en 1908 pour en créer un nou­
veau à Leeuw-Sain t-Pierre. 

112. Atelier d'artificier à Ledebc1·g. - 1892. 

M. Gustave De Smet-Strobbe exploita un atelier d'artificier à 
Ledeberg de 1892 à 1904. 

A son décès, le matériel fut racheté par son contremaître Goe­
saert, qui s'installa dans une commune voisine. 

113. Fabrique d'explosifs de JAMBES. - 1892. 

Etablie en 1892 par Mm• Léonard Yonck pour la fabrication 

d ' dr·e de mine lente dite néoclastite . une pou . . . 
L f b .· t "on de ce produit pnt fm en 1911. 

a a n ca l . , b 1 f b · 
· · 11 1900 on avait entrepns a Jam es a a n-Dans l 'mterva e, en ' , . 

l "f nitrate et au perchlorate d ammomaque, les cation d 'exp os1 s au ' 
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yonckites; celles-ci furent remplacées pl us tard par les t riamites. 

En 1906, les intérêts de Mm~ Yonck fusionnèren t avec ceux de 
la Société Anonyme de la P oudrer ie de Ben-Ahin ; l 'usine fut 
exploitée pendant quelques années par cette dernière firme, puis 
devint la propriété de la n ouvelle Société Anonyme Les E xplosifs 
Yonckites. 

111, . (Projet de déplacement de la Poudrerie d' li érenthals . -
1893 .) 

En 1893, la Société The F ortis P owder and E xplosives Co L td , 
qui exploitait la P oudrerie d'H éren thals autorisée en 1887 , 
demanda à t r ansférer son établissement au lieu dit Addernesten, 
sur le territoire de la même ville. 

E lle y fut autorisée en 1894 mais r enonça à l ' exécu tion de son 
projet. 

115. FabriquG de fulmicoton et de poudre sans fumée, à 
CLERMONT-SOUS-HUY. - 1894. 

La fabrique de poudres sans fumée de Clermont-sous-Huy dé­
buta en 1394 sous la forme d 'atelier s de recherches, montés par 
la Société Muller. 

Après avoir const itué deux types de poudres de chasse, la 
Clermonite et la Mulleri te, la société installa son usine en 1899 . 
Elle y adjoignit en 1901 la fabrication de la nitrocellulose. 

L a Société A nonyme des E xplosifs de Clermont, Muller & Cie 
céda la place en 1919 à la Société Anonyme des Poudreries 
Réunies de Belgique, qui entreprit en outre, en la developpant 
considérablement, la fabrication des poudres sans fumée de 
guer re. 

116. Fabrique d'e3:plosi/s de Viesville . - 189ft. 

E n 1894, les sieurs Adrien Aubry et E mile Piraux entrepri­
rent à Viesville, dans une ancienne émaillerie, la fabrication des 
« E xplosifs Garnier '» à base de nitrate et de trinitrocrésylate 
d 'ammoniaque . 

L 'association se t ransforma en société en commandite simple 
E rnest Garnier & Cie, à Paris. 

· f' 
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Brevet et usine furen t acquis en 1896 par la Société II . Boinet 
& Cie, à P aris, qui substitua au nom des P oudres Garnier celui 
de Veltérines. 

L 'affaire fut liquidée en 1905 au décès de son géran t. 

117. A telie1·s cle chargement de 11mnitio11s pour canons, à Seraing­
sur-llf wse. - 1891, . 

L a Société Cocker ill installa dans les dépendances de ses éta­
blissements .de Seraing, d'abord près de son crassier , puis sur 
l'ancien terrisse de la Houillère Colla rd un ensemble de locaux 
affectés au chargement de munit ions pour canons. Ces installa­
t ions ser vaien t, tan t aux besoins de son t ir au canon qu 'à l 'exécu­
t ion de commandes. 

Elles ne furent plus remises en activité après la guerre. 

118. (frojet d'atelier d'artificier ù A11derlecht, Léopold Thomas. 
- 1895.) 

A la suite cl 'un accident mortel survenu au coun d'une fabri­
cation clandestine d'arlificier , un sieur L éopold Thomas, pour 
régulariser la situation, demanda à installer un atelier d'artificier 
~t Anderlecht, rue du Brocck . 

P rojet abandonné. 

119. (Projet cl'élabli.~sement 1l'wi atelier de montage de détona­
te111rs élect1•iq11es, à Fonlaine-l'Evéque. - 1897.) 

Ce projet fut présenté pa.r M. François Dopchie, négocia.nt en 
bois et matériaux de constr uction, mais fut abandonné par son 
auteur au cours de l 'enquête. 

120. Usines dit Ro1ige-Clottre, à A1iderghem. - 1898. 

M. U ldarique 1\larga y exploita, de 1893 à 1902, des ateliers 
pour la fabrication de muni t ions de guerre, de t ir et de c~~sse . 
U ne des spécialités de i\[ . l\Iarga. était la fourniture de mumt1ons 
pour t ir r éduit à l ' a r mée. Il continuera sou industr ie à Dieghem. 

M . E . Fusnot entrepri t en 1907, dans le même immeuble, la 
fabr ication de doui lles amorcées potu· cartouches de guerre ou 

.:le chasse . 
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L 'établissement fut repris la même année par la Société Ano­
nyme des Explosifs de Clermont qui continua la fabr ication de 
douilles de chasse jusqu'à la déclaration de guerre. 

121. Atelier d'artificier Roels, à Gan1>horen. - 1898. 

Gustave Roels s'installa comme ar tificier en 1898 dans la rue 
Sain te-Anne, à Ga.nshoren . 

A son décès, l ' atelier fut repris par son fils Alber t Roels. 
L 'établissement fut supprimé en 1928 par suite du développe­

ment du quartier et fut reconstitué à Grand-.Bigard. 

12!2. (Projet d' établis~ement d'une fabriqtie de ]Jégamoïd, à Droo­
genbosch. - 1898.) 

La S. A. Pégamoïd Hollanda-Belge fut autorisée, en septem­
bre 1898, à établir à Droogenbosch, au lieu dit Lampe, une usine 
d 'enduit pégamoïd (tissus, papiers, couleurs). 

L 'un des constituants de la pâte pégamoïd était le coton nitré 
à collodion, que l 'on se proposait dP. préparer à l ' usine. 

La société renonça à son projet. 

123. Cartoucherie cle la rue Saint-Léonard, à Liége. - 1898. 

La car toucherie de la rue Saint-Léonard, à L iége, fut installée 
en 1898, dans l'ancienne fabrique d'armes Simonis, J anssens et 
Demoulin, par la Société Anonyme Cartoucherie Belge qui aban­
donnait deux établissements similaires à Cureghem-sous-Ander­
lecht. 

La société fut dissoute en 1899 pour devenfr la Société Anonyme 
Cartoucheries Russo-Belges, à Liége et à Moscou . 

La société reprit après la guerre la dénomin ation de Cartou­
cherie Belge. Elle avait le même conseil d'administration que la 
Fabrique Nationale d ' Armes de Guerre, avec laquelle elle finit 
par fusionner en 1929. 

Les usines Saint-Léonard cessèrent d 'êt re exploitées en 1931 ; 
leur emplacement fut vendu à une société immobilière et loti en 
terrains à bâtir. 

La Fabrique Nationale avait d'ailleurs mis en activité une 
nouvelle cartoucherie et une amorcerie à Saint-Michel-lez-Bruges. 1 r 
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H2.~. ( I'rojet d'établisseme11t <l'-nne fabrique de dahménite A, à 
Clermont . - 1898.) 

La Société Anonyme de la Poudrer ie d 'Ombret Gérard & Cie 
se fit autoriser en 1898 à établir sur le territoü'.e de Clermont: 
sous-Huy,_ ~a.is en annexe à sa poudrerie d'Ombret, une fabrique 
de dahmen1te A, explosif composé de nitrate d 'ammoniaque 
naphta.Jiue et bichromate de potasse . ' 

La société renonça à l 'exécution de son projet. 

125. (Projet d'établissement 1l'1ine fab1-iqne d'acide picrique, à 
Couillet. - 1899 .J 

M. J oseph Devillez demanda à établir à Couillet, au Moulin 
Yernaux, une fabrique ae divers produits chimiques, notamment 
d'acide picrique. 

Faut-a d'isolement, l 'emplacement proposé ne put être agréé. 

J:Z6. Cartoucherie de Clermont-sous-H uy. - 1899. 

La Société i\Iuller entreprit en 1899, à Clermont-sous-Huy, 
dans un immeuble distinct de ses poudreries, le chargement de 
cartouches de chasse. 

Ces ateliers furent repris eu 1919, en même temps, que les 
autres établissements de Clermont, par la Société Anonyme des 
Poudrer ies R éunies de Belgique, et fonctionnèrent jusqu'en 1936. 

127. (Projet d'établissement d'·lllne fabriqiie de cheddites, à 
Brecht . - 1900.J 

Les explosifs chloratés Street ou Streetites, dénommés ul térieu­
rement cheddites, furent introduits eu Belgique par la Société 
de Produits Chimiques et d'Explosi fs Bergès, Corbin & Cie, à 
Grenoble, dont les usines se t rouvaient à Chedde (Haute-Savoie, 

F rance). . 
Elle projeta d 'établir une fa~1!que à B~·echt, au heu dit Cam· 

beenboschheide et y fut autonsee en avn l 1900. 
La société n; donna pas suite à son projet. 

La fabrication des cheddites sera entreprise quelques années 
plus tard à, Molen stede-lez-Diest. 
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128. Atelier d'artificier Van Raepenbusch, à Hooglede . - 1900. 
1900. 

M . Victor Van fü•.penbusch fut autorisé, en septembre 1900, 
à établir un atelier d'artificier à Hooglede. 

Il s' agissait en réalité de la régularisation, provoquée par l'auto­
rité locale, d ' un état de choses existant depuis nombre d ' années . 

L 'atelier fut exploité jusqu 'en 1906, époque à laquelle V ictor 
Van R~penbusc~ s'associa avec son neveau Gilbert, pour installer 
un ateher plus rmportant dans un autre endroit de la même 
commune. 

129. Atelier d'artificier Van Doorne, à Ardoye. - 1900. 

Un accident mortel dû à. une inflammation d'artifices révéla 
! 'existence, à. Ardoye, d 'un atelier clandestin de pyrotechnie. A 
1 ïntervention des autorités, l\Ii\L Clément Van Doorne & Cie se 
pourvurent des autorisations nécessaires et montèrent un établis­
sement bien conditionné. 

La fabrication cessa en octobre 1905. 

1.30. Fabrique de wallonites, à Porét-111·ooz . - 1902 . 

Les explosifs wallonites furen t fabriqués à Trooz, commune 
de Forêt, par MM. Victor Ansay & Cie, de 1902 à 1907. 

La fabrication avait été installée dans une ancienne usine 
hydraulique, mue par le ruisseau des F onds de Forêt , peu à 
l'aval du Bay-Bonnet. 

On y prépa.rait notamment deux des matières premières des 
wallonites, le nit rate d'amoniaque et le brai nitré. 

131. Atelier d'artificier à ZELE. - 1902. 

M. Benoni Boon avait exploité l ' atelier De Bavay, à J ette­
Saint-Pierre, pendant la dernière année d'existence de celui-ci. 

Il s'installa à son compte, en 1902, sur le territoire de Zele, à 
proximité de la route de Haussevelde, à Zogge. 

L ' atelier de Zele dut ê.tre r ecoustitué entièr ement a.près la 
guerre e t est toujours en activité. 
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JJ:!. l'rcmit'r;; étab/i,o.~e111e11/s .llar!Ja, à Dieghem. - 1902. 

Après a.voir abandonné le& usines de Rouge-Cloître, à Auder­
ghem, i\l. Uldarique Marga r éinstalla à Dieghem, notamment 
dans le parc du vieux château, ses ateliers de chargement de 
car touches, en particulier de munitions de t ir réduit pour l ' armée, 
et sa fabrication d'articles en cellulodiue. 

A son décès survenu en 1925, les affaires· furent constituées 
par la.J.amille e.u Société Anonyme Anciens Etablissements Marga. 

~e~ m stallat1011s de la société tombèrent dans la zone d 'expro­
pnation du Boulevard de la Woluwe · et durent être abandonnées 
en 1928. 

Elles furent rétablies en un autre endroit de la même commune. 

133. Fulminaterie de MATAGNE-LA-GRANDE. - 1903. 

La Société Anonyme de Dynamite de i\latagne adjoignit en 
1903 une fulminaterie à sa dynamiterie de Matagne-la-Grande. 

Elle devait y fabriquer, outre les détonateurs ordinaires et 
électriques, des amorces à percussion, des munitions ' Flobert et 
des pétards de chemÜL de fer, mais elle s'en tint aux premiers de 
ces engins. 

La société fut absorbée en 1930 par les Poudreries R éunies 
de Belgique. 

E n 1936, on entrepri t accessoirement !a préparation de l'azo­
t ure et du triuitrorésorcinate de plomb, produits entrant dans la 
composition de certains types de détonateur s. 

JS,L Atelier d'nrt ificier, ri Centbrngge. - 1903. 

Atelier insta.Ué à Gentbrugge en 1903, à proximité de la plaine 
d'exercice, par .i\I. J oseph Goesa.ert, ancien ouvrier de l 'artificier 
De Smet, de Ledeberg, décêdé. 

L ' exploitation n 'en fut pas reprise après la guen-e. 

J:J.j . ..J tclier d'rirli/icier ri TV011111 e11. - 190!,. 

L 'atelier Constant Panne, monté sans autorisation en 1903, 
amélioré après autorisation en 1901, fu t rasé pendant la g uerre. 
lW. P anne était d ' ai lleurs décédé et lu famill e ne r eleva pas l 'éta-

blissement. 
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186. Fabrique de cliedrlite.~ à Jlolenstede-lez-Diest. - 1905. 

r n arrêté de la Députat ion permanente du 8 février 1905 
autorisa Raymond Collet, armurier. à K essel-Loo, à se livrer à la 
fabrication des cheddites dans l 'ancien fort Léopold, ouvrage dé­
classé de la place de Diest, situé sur le territoire de la commune 
de Molenstede. 

M. Collet était le mandataire non déclaré de la Société de 
Produits Chimiques et d 'Explosifs Bergès, Corbin & Cie, qui se 
fit agréer comme exploitante de l 'établissement dès l 'année sui­
vante; la Société prit en J 907 le nom de Société Universelle 
d'Explosifs et de Produits Chimiques. 

En 1911 , la Société U niverselle céda à la Société Anonyme. 
de Dynamite de l\latagne le droit de fabrication et de vente des 
cheddites en Belgique et lui remit l ' usine de Molenstede. 
La Société de l\latagne, tout en se faisant agréer comme nouvelle 
exploitante de l'usine de l\Iolenstede, décida de transporter à 
i\Iatagne la fabrication des cheddi tes. Elle dut brusquer la réali­
sation de ses proj et s, l'autorité militaire ayant dû rentrer en 
possession de l ' ancien fort (mai 1913). 

1.97. Atelier.s de cltargeme11t de 1111mitions po11r canons, à H ont­
l1alen. - 1902. 

La Société Cockerill qui , en vue de ses tirs balistiques, avait 
établi un polygone d ' artillerie à IJouthalen , fut autorisée à y 
adjoindre des ateliers de chargement de munitions pour canons 
et les divers magasins nécessaires. · 

Les installations de H outhalen ne fu ren t plus guère utilisées 
après la guerre. L e polygone servait surtout à la Fabrique Natio­
nale d ' Armes de Guerre à H erstal pour l ' essai de ses fusils et 
mitrailleuses. Celle-ci perdra cette facilité en 1938, le polygone 
ayant été cédé à l ' E tat. 

138. ( P rojet d'établissement d'wne capsulerie, à H ermée. - 1905.; 

La création <l ' u~ fulmioaterie à H ermée, au lieu dit Pré 
Madame, fut autorisée en avril 1905 au nom de la Société Ano­
nyme Cartoucheries Russo-Belges, à Liége, en vue de la fabrica­
tion d 'amorces diverses et de munitions F lobert. 

l 
1 

l 
1 
1 
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Les travaux de construction furen t ccmmencés mais bientôt 
suspendus et défini t ivement abandonnés. 

139. Fabrique de mèches de sûreté pour mineurs, à IJXHE­
LEZ-VISE. - 1905. 

Cette fabrique fut établie clans une ancienne tonnellerie exis­
tant à Lixhe, sur hi rive gauche du canal de Liége à Maestricbt, 
par MM. Ch. H erzgcr, Th. H aenen, J ean Nienhuis et Halen, 
anciens agents de la Société ::\[uller à Engis et Clermont. 

J.:)étruite complètement par un incendie en 1913, elle fut 
r econstruite sur un pied tout à fait moderne. 

Après la guerre, l 'affai re fu t constituée en société anonyme, 
avec forte participation étrangèl"e, sous le nom de " Ancienne 
F a brique de Mèches de Visé "· 

L ' usine ajouta dans ces dern ières all.llées à ses 53 métiers à 
tisser ordinaires, deux machines universelles système Fritsche. 

140. Atelier d'artificier Gus tave Caes, à MOLENBEEK-SAINT­
JEAN. - 1906. 

Les années 1906, 1907 et 1908 furent marquées par l ' installa­
tion ou le déplacemen t de bon nombre d 'établissements pyr o­
techniques. 

M. Gustave Caes dut abandonner, en 1906, pour cause d'expro­
priation, l 'atelier qu ' il exploitait rue de la Lys, à Molenbeek­
Saint-J ean, depuis 1883, et se r éinstalla au lieu dit Korenberg, à 
l 'extrémité occidentale de la même commune. 

A Gustave Caes succéda èn 1919 son fils Henri Caes. 
Depuis 1935, l 'atelier continue d 'être exploité sous la firme 

u Ancienne Maison H enri Ca.es - Marcel Caes & F erdinand Mor­
le~hem, successeurs "· 

141. Deu.r ième atelier d'artificier Vatn Raepenb·usch, à Hoog­
lede. - 1906. 

Atelier monté par MM. Victor et Gilber t Van Raepenbusch 
en remplacement de celui qu'exploitait précédemment le premier 
des prénommés . 

L'atelier fu t rasé pend ant la guerre et ne fut pas rétabli 

~1------------------------------------i 
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142. Atelier d'artificier Ricard, à MOLENBEEK-SAINT-JEAN. 
- 1906. 

Les t ravaux d 'aménagement du quart ier de la gare maritime, 
à Br uxelles, entraînèrent en 1906 la suppression de l 'atelier d ' arti­
ficier que M. Emile Ricard avait installé en 1879 près de la rue 
P antens, à Laeken (ultérieurement Mol en beek-Saint-J ean). 

La Société J eanne Ricard & Cie fut au torisée à en établir un 
nouveau dans la partie rurale de Molenbeok, aux confins des com­
munes d ' Anderlecht et de Dilbeek. 

En prévision de la transformation du quartier, le maintien de 
l 'établissement ne fut plus autorisé en 1936 que pour un délai 
ultime de cinq ans. 

La firme exploitante, Société eu nom collecti f P aul Ricard & C10 , 

était d ' ailleurs en pour parlers pour le t r ansfert de son installa­
t ion à Loupoigne. 

14-1. Premier atelier De Riemaekere, à A.rdoye. - 1906. 

L ' année après la fermeture de l' atelier d ' artificier de l\1M. Ch . 
V an Doorne & Cie, à. Ardoye, 1\1. Victor De Riemaekere, qui avait 
été le contremaître de ces industriels, ob tint de s' installer pour 
son compte sur le terrain devenu disponible . 

P endant la guerre, le terrain fu t remis en état de culture et 
r ecédé au propriétaire. 

144 . Eugène Galle , art i/icil;r à E ite1·beek. - 1906. 

Après un long apprent issage chez des arti ficiers du pays et de 
P aris, Eugène Galle s'installa à son compte dans la rue des 
Champs, à E tterbeek. Il était spécialisé cl ans la fabr ication des 
petits articles pour enfa.n ts. 

Le seul accident dont l 'atelier Galle fut le théâtre survint en 
mars 1920 : il entraîna la mort du pat ron et l ' abandon de l ' atelier 

J.F) . ( Projet d'établùserne11t d 'wn at elier <l'artif icier cl J u pille. 
1907.) 

L 'établissement que M:m• Dresse exploi tait à Bressou f t . . . · . · x u expro-
prie en 1907 par suite des travau x de rectificat ion d 1 u 

1 cl L . , L ' . , , e a m.euse en 
ava e iege. mtéressee demanda à en 1•11stallc . , . ' ' r uu u ouveau a 
Jupille, au bord de la ruelle du P ré Naveau . 
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L 'emplacement proposé était suffisamment isolé, mais vu l ' incer­
titude quant au développement possible du quartier , la Députa­
tion permanente refusa d ·autorisation sollicitée. 

.i\1111 0 Dresse t rouvera l' année suivante à s' installer à Cornesse. 

146. Atelier d'artificier Dresse, à CORNESSE. - 1908. 

Après l ' abandon de son atelier de Bressoux et le rejet de sa 
demande relat ive à. l 'installation cl 'un nouvel atelier à Jupille, 
Mru• Arnold Dresse fi t choix d'un terrain à Cornesse, au lieu dit 
Sur les Bouhais. Elle obt in t l 'a utorisation uécessairn en mars 1908. 

En août 1914, M. Jacques Dresse fils, a.rrêt-é comme otage, 
assist a. impuissant aux événements trag iques dont Cornesse fut le 
théâtre, notamment à l ' incendie de sa propre maison, voisine de 
l 'atelier ; l 'a telier lu i-même fut épargné. 

J.f7. Louis De Berrlt, fabricant de marrons pour tir à la cible 
chinoise, à Mo uscron. - 1908. 

Louis De Berdt, ar murier (et son père avant lui) se livrait 
depuis longtemps à la fabrication de marrons pour le t ir à la cible 
chinoise, sport t r ès flori ssan t à une certaine époque dans la région 
de Court rai-Mouscron . Après bien des tergiversat ions, M . De 
Berd t se procura une au torisat ion régulière en août 1908. 

Après la guerre, le sport susdit étant tomb6 défitivement en 
désuétude, M. De Bert ne r eprit plus la fabrication des marrons. 

148 . . 4telier d 'artificier à L eeuw-Sain t-Pierre. - 1908. 

En quittan t Anderlecht en 1908, 1\1 . A imé V ander Elst, en 
association avec un ar ti ficier italien Villari , se r éinstalla à Leeuw­
Saint-Pierre, au lieu dit Rattendael , où il créa un atelier beau­
coup plus ~pacieux et plus complet que les établissements de 
l 'espèce. 

L 'association prit fin en 1913. 
L ' atelier fu t racheté l ' année suivante par Mm• R enotte, tout 

eu continuan t à être dirigé par M. V an der Elst . 
Celui-ci mourut t r agiqmm1en t, dans les premiers temps de l 'oc­

cupation , des suites des sévices subis en rue et dans un poste m ili­
taire, à Bruxelles, après une altercation sur une plate-for me de 
t r amway . 
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L 'établissement changea de destin ation et ne fut pas r emis en 
exploitation après la guerre. 

149. Fabrique de préposite à DEUX-ACREN. _ 1909. 

i\[. Lé~u L.evy-i\I~ncbeur monta à Deux-Acren, en petit d 'abord , 
sur un pied mdustn el ensuite la fabrication d l . . 
d d . ' e a prepos1te pou-

re e mme lente composée des éléments d 1 d ' . 
d ' ., e a pou re n01re 

et un quatncme élément, l'hipposine b t 
d ' · · • 't 1 ' su s ance complexe ongme vege a e. 

L 'établissement fut repris après la g . 
1 

., 
uer re par a Soc1eté Ano-

nyme Les Nouvelles P oudreries de Lessines · , . 
1 · ' qui completa l 'mstal-ation par le chargement en grand de cart h d 

. ouc es e chasse 
La cart-0uchene ayant ét~ complètement d 't ·te ·. 

d . b · · e nu par un inceu­
ie et la fa ricat1on de la préposte ayant '.· 1·té . , , 

. pei ic 1 , la Soc1etc 
Anonyme Les Cartoucheries et Poudreries de Lessin · , , . 

b t .t • ' l , ' d t es, qui s eta1t su s 1 uee a a prece en e, renonça à toute f b · t• 
. .• a n ca ion. 

Elle mstalla dans la propn eté un groupe d . 
d . . e magasms pour la vente en gros des 1vers explosifs industriels l 

1 S ., , ' avec e concours de a oc1ete Anonyme de la Poudrerie de Lu b 
d l S ·'té C l xem ourg et avec ce! ui e a oc1e oopr a . 

160. (Projet d't:tablis.~ement d'une fabrique et de magasins d'ex­
plosifs, à Epinois. - 1909. ) 

L a Société Anonyme d ' Explosifs et de Produits Chimi , 
P . . 

0 
, . ques, a 

ans, proJeta en 19 9 d'etabhr à Epinois, au lieu dit Quarantf> 
Bonniers, un établissement complexe qui devait comporter outre 
des magasins à dynamite, détonateurs et mèches de sûr~té la 
fabrication du t rinit rotoluène, des nitronaphtalines, de cord:aux 
détonants et des explosifs Espinite et Grisouline. 

L 'autorisation nécessaire fut accordée par la Députation per ­
manente. 

En présence de l' opposition suscitée par les habitants et les 
~d~in~str~tions des localités voisines, la société intéressée renonça 
a 1 execut1on de son projet. 

151 . Fabrique de sr1b1tlite, à .1loustier-sm·-8mnbre. - .7910. 

~'usine ~ ·-e~plosifs de Moustier-sur-Sambre fut fondée en 1910 
pa1 la Soc1ete Anonme La Sabulite Belge pour la fabr ication 

.... 

-
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des sabulites, explcsifs au nitrate cl ·ammoniaque caractérisés au 
début par la p-ésence du siliciure de calcium. 

La fabrication fut montée aux bords de la Sambre, près du 
pont-barrage de i.\Ioustier , cla.ns un vaste bâtiment ayant servi de 
r emise au matériel d ' une société nautique. 

L'établissement reçut une succession d'agrandissements; on y 
fabriqua notammeent, à titre d 'essai, du fulminate d'argent et 
des pétards pour bonbons fulminants. 

La société décida en 193 L de supprimer sou usine de Moust ie1 
et d'en établ ir une aut re sur le territoire de la commune de Spy, 
dans un site et d'après un plan bien préférables. La mise eu 
acti vi~é de l' usine nouvelle et la suppression de l 'ancienne euren t 
lieu en 1935. 

l:J2 . Fabriq·ue d'e.1·plosifs 8teelites, à Chièvres . - 1918. 

Les Steelites étaient des explosifs chloratés, contenant à côté 
du chlorate de potassium, de l ' huile de ricin, du sulfat.e de 
baryte et de la résidée, produit résultant de la simple oxydation 
par l 'acide nitrique d ' un mélange de résine et d'amidon. 

Préparés d'abord à titre d 'essai pendant quelques années à 
Couillet, ils furent fabriqués industriellement à Chièvres, au lien 
dit Champ des E nfers, en vertu d ' un arrêté de la Députation 
permanente du 17 janvier 1913. 

L'usine ne fut. pas r emise en activité après la guerre. 

158. (Projet d' établissement tl'1me fabriqne de trirvitrotol1wl, à 
W etteren. - 1918.) 

La Société Anonyme Cooppal & Cie fut autor isée, en août 
1913, à établir à W etteren une fabrique de trinitrotoluol, tout à 
fait distincte de ses autres établissements. 

A la déclaration de guerre, la constrnction des bâtiments était 
t r ès avancée et les apparei ls de fabricatio11, d'origine allemande, 
étaien t déjà sur place : ils reprirent naturellement le chemin de 
1 'Allemagne. 

Après la guerre, la société abandonna son projet d 'usine. Elle 
termina toutefois les magasins à trinitrotoluol et aménagea cer­
tains locaux en vue de la compression des pétards militaires. 
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l:i4. ( Fubri1J_ue de 1iû:clies proJ.etée . Il 
, << usselt. _ 1DJ;3.) 

En 191_3, la société en nom collectif N. h . . . 
de la société qui exploitait 1 f b . ien uis & H alen , f1hale 

. , a a r1que de ' h . 
Vise, fut aut;orisée à établi· mec es de L1xhe-lez-

r une succursal , H 
la route de l\laeseyck au lie d.t K . e a - asselt, à fron t de 

' u 1 emp1sche R ·d L ' · f e1 e. 
usme ~e ut pas construite avant 

guel·re les inte' ' la guerre, et apre' s l a resscs r enoue' t , 1 cr en a eur projet. 

15/'i. ( l'rojet d 'atelier de d~molition 
- 1920.) de cartouches, à Schooten. 

i\T. Lacroix-Galler , négociant en 't 
1920 , , . , me aux à Merk d 

en a etabhr a Schooten sem, emanda 
, al . ' en an nexe à ses 't bl" 

met lurg1ques de Deusels des · t 11 . e a 1ssements 
de cart;ouches. ' ms a ations pour la démolit ion 

L e projet de M .Lacroix était d , , 
d S . . e recuperer po 1 u ynd1cat F r a11ce-Belgique 1 , • ur e compte 

. ' e metal des 11 ·t· 
calibre de fabrication anglaise t. , , · rnni ions de petit 

, rnuvees ·t la r· d 
le butin abandonné à Anvers par 1 AI, m e l a guerre dan~ 

es lemands 
L 'éclatement des cartouches devait · 

des four·s. s'obteni r pa r g "II d n age a n. . ., 

L 'emplacement proposé ne fut 
D, · pas trouvé con bl eputabon per manente qui ref 

1
, . . vena e par la 

usa autorisation. 

156. Atelier d'artilicier Hendrickx, à DEURNE 
. - 1920. 

M. Eugène Hendrickx r éinstalla eu 19'>0 d 
la chaussée d 'H érenthal , D ~ ' ans sa propriété de 

s, a enrne l 'atelier d' t"f · 
avait eu auparavant dans 1 A ' a r 1 1cier qu' il 
1 . , a meme commune au li c1· E 
aa1. Independamment d tT ' . eu it xter-

est outillé pour la ]Jrépaers t~l"l die.es de joie, :\I. Hendrickx s'y 
a ion es car touch d · l'armée. es e sign aux pou r 

167 A 1clierd' t./. · · , ar 1 1c1er à Oostacher. _ 19~1. 

~ :vr. Maurice Van Cleemput s'install a 
a Oostacker au lieu d1't W 1 ' ae put. 

comme artificier en 1921 
Il n 'y fit ' qu une campagne 

,. 

( 
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158. Second atelier d'artificier De Rie maekere. à ARDOYE. 
- 1921. 

:JI. Victor de Riemackerc, ayant perdu la jouissance du terrain 
su r lequel il a.Yait son atelier avant la guerre, demanda. et obtint 
eu Hl21 l ' nutorisation de se r éinstaller en un autre endroit de la 
m ême commu ne. 

L · alc licr est toujours exploité par ::.\Il\I. Do R iemaekere et. 
ses fi ls. 

J.ï!J . ( l'rujl' f d 'flfd i1·r i/ '1uti/i1·i1' r, 1/ lrr 1TÎCIJ . - 1922.) 

M. P ierre Hebben , qui tira it des feux d'ar tifice avant la 
guerre et fut attaché pc11dant la. guerre aux a.teliers belges 
d ' arlilleric de GaineYille . près du Havre , voulut monter u n éta­
blissement pyrotechnique à \Vervicq , sur un terrain tena.nt à la 

K oestraat. 
Il y fut a utorisé en septembre 1922, niais ne donna pas suite-

ii sou projet. 

/(JO . !ltdil'r tl'arti/iciPr rfln f'le emput, à Zele._ - 1928. 

i\I. Maurice V an Cleemput, que nous avons vu en 1921 à Oost­
ackcr , se r éinstall a en 1923 it Zele, dans le q·uartier de la gar e, 
au lieu dit D ornmekens. Il s'y maintint jusqu'en 1928. 

161. Fabrique d'explosifs Favier. à MOIGNELEE. - 1923. 

Après la catastrophe qui , en L919, détru isit son usine d e Vil­
vorde et l ' interdiction qui lui fut faite de la r établir au même 
lieu, la Société Belge des Explosifs Favrier chercha à s ' installer 
dans le pays industriel. Elle trnuva. un terrain convenable à i\Ioi­
gnelée et les autorisations nécessaires lui furent accor dées en 1923. 

L a Société des Explosifs Favicr, tout en resta.nt financièr emenL 
autonome, est devenue depu is la. propriété presque exclusive du 
Groupement Belge des Poudres et Explosifs. 

/OJ . .-1 teliers de dhnolitin11 rfr carto11rhl's, ri Schooten. - J{}.!.*. 

M. La.croix-Galler s'était vu refuser en 1920 l 'autorisation 
d 'établir des ateliers de démolition de cartouches à Schooten, à 
son usine de ])eusels. Il revint 11 la. char ge en 1923, comme aclmi-
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nistrateur-délégué de 1 C . 
i\ a ompagn1e Bel d F 
iierksem, et fu t autorise' tt f . ge es ers et l\létaux, à. 
1 . . ce e O's à t . . e terr:to1re de la me~ · mon er son m stallatwn sur 
d. me commune . . 

1t Den Elshout à · . , ' mais en site propre au lieu 
,. ' prox1mite du fo t d ' 

L mstallation fut aut . , r e Schooteu. 
d 'fi onscc i:our u1 1 

e agratiou des cartou h ; . 1 an e 15 février 192'1. L a 
. d c es y eta1t obt 

sion ans des machi f . cuue cette fois par percus-
d . . nes onct1onnant t . 

es m1tra11leuses. La , , . au omat1quement comme 
e t b ~1- 1-ouai e non ccmbu . ' , . 

au e ru ee chaque soir. 1 cc cta1t r ecueillie sous 
Le lot de munitions a . 

l r cqu1s par la . 
a m de l 'année et le terrain f co~pagnie était démoli avant 

ut remis en état de culture. 

luJ. Fabrication d e bo l. 
uc io11 s allumeur;; po••-

liUr-iV archienne . - 1921, . ~· grenades , à jjf ont-

De 1924 à. 19?.6 f . ~ onctionnèrent , M 
soms de la Société Anonyme d a .!! ont-sur-Marchienne par les 
tr· d C es Ateliers d C ' 

iques e harleroi (A.C.E.C.) des . e onstructions Elec-
ch~ns allumeurs pour grenade ' ateliers de montage de bou-

Les ateliers· avaient 't, · s. 
e d h e e installés à l 'écart . . 
u e ors de la clôture de · ' su1 un terrain si.tué L s usmes. 

a monture métallique d b 
mais t t 1 . es onchons ét "t f . 

. ou e a partie pyrotechn · ai abnquée à l ' usine, 
ateliers ' · ique du mont . 
, , .speciaux. Ceux-ci fermèrent 

1 
age se faisait dans les 

1 execubon de commandes fa't ours portes en 1926 après 
f · 1 es par 1 ' ' rança1s. ' es gouvernements belge et 

La même société monte. d 
, t r a es atel" 
a itre définitif et dans l 'e . iers analogues mais cette fois 
en 1936. ncemte de ses usines 'd M h" 

e ~ arc 1enne, 

164. Fabriqu d' 
e · explosifs d'ELOU 

L GES. - 1925 
a fabrique d 'El • 

en 1925 ouges fut autorisée a . . 
. . ' au nom de la Société F . ' u heu dit La Marlière, 

Chimiques et d 'Explosifs . . abnque Nationale de Produits 
& S. Delattrc. ' anciens Etablissements E. Ghinijonet 

On devait y f b · 
. -d· . a nquer les mê . . 
a li e les alkalites a l T t mes explosifs qu'à Ougrée c'est-

La ., , ' s1 i es, densites d l"t ' 
. societe y posséd . d ,. , ' yna i es e t macari tes. 

n1aque. ait eJa une fabrique de nitrate d'ammo-

' 
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165. Fabrique d'explosifs d 'HAVRE. - 1925. 

La fabrique d 'explosifs d 'Havré fut autorisée en 1925. Elle fut 
installée au lieu dit Les Champs Elysées, le long du chemin d 'Ha.­
vré à Saint-Symphorien, dans des terrains et des bâtiments aban­
donnés depuis t r ente ans par la Société des Phosphates du P lou tos. 

La Société des Explosifs d"I-Iavré devait y fabriquer les bor i­
nites et centralites, variétés d 'explosifs au nit rate d ' ammoniaq ue. 
E lle y ajou ta dès l 'a nnée suivante le montage de détonateurs 
élctriques . 

U ne fulminaterie, distincte de la fabrique d 'explosifs, sera 
créée par la même société en 1931. 

106. ( Projets d'établisseme11t de fabr iqu-;s d'ex71losifs, à Lanae­
ken. - 199;). ) 

En février 1925, la Société Anonyme de la Poudrerie de Car­
nelle, à Châtelet, demanda à installer une fabrique d 'explosifs à 
Lanaeken, sur un terrain situé à 2 km . au nord de la commune, à 
frant de la route de Zutenclael. 

Après arrangement aYec les fabricants d'explosifs, elle renonça 
à son projet. 

L 'année suiva.nte, M. Duchâteau, chimiste à Andenne, choisit 
le même terrain pour y fabriquer ~L titre d 'essai ses explosifs sata-

11ite.s et cam71i11ites. P our organiser cet te fabricat ion d 'essai, on 
monta un bâtiment qui , dans le projet d ' une usine définit ive éla­
boré par la Société Anonyme Explosifs Satanites, devait servir au.x: 
services généraux. l\I. Duchâteau et la Société de Carnelle étaient 
intéressés dans cette sociét6. 

Projet, const ruction, fabrication d 'essai, le tout sombra dans 
la catastrophe du 31 décembre 1927 : une explosion rasa le bâti­
ment, tua l\I. Duchâteau et deux de ses aides, et blessa g riève­
men t trois autres personnes. 

167. Fabrique de nitrocellulose, à WESTERLOO. - 1927. 

La Société Anonyme Photo-Produits Gevaert, qui exploite à 
Vieux-Dieu i\lor tsel, d ' importants établissements de produits pbo­
tographiqu:s, décida en 1927 d 'établir à W esterloo, au lieu dit 
W ollegracht H eide, à proximité du hamfüiu de Heult je, une usine 
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pour la préparation de plusieurs de ses ., . ., 
ment le nitrate d'argent 1, ' t matic1es prmieres, notam-

' ace o-cell ulose et 1 t , 1 . Elle y fut '~ t .·, e co on a col od10n. 
"u o11see en octobre 1927 

168. Second établissement Marga, à DIEGHEM 
L · · - 1928. 

es premiers établissements ::\[ . , . 
propriété du vieux cha' t f • aiga, a Dieghem, établis dans la 
d 

eau urent c ., 
es travaux d 'aménagein t' d xpropr1es en 1928 par suite 

en es trava d 1 La Société Anonyme des A . ux e a W oluwe. 
, nc1ens Etabl · 

gee par 1DI. Lepage et D . issements Maraa diri-
,. egeynst gendr d f o ' 

rcmstalla la même année d .' , es e eu M. Marga, se 
W . b , ans l,i meme . . 

e)en erg a proxiu1 1't' d 1 commune au lieu ch t 
' e e a route de n· ' ' 

L . , , 1eghem a Zay t a soc1cte cont inua.it , , eu em . 
. . , . asoccuperdela .'.. .. 

pom br redmt et de la f b .· . ptcpaiabon de mumt10ns 
b a t1cation de b Il t 

su stance à base de collodian. a e tes en cellulodine, 

169. Dynamiterie de CAULILLE 
. - 1929. 

Aux trois dynamiteries d 'A d 
::\I reu onck d B 
- atagne-la-Grande. exist ant d . ' e alcn-sur-Nèthe et de 
' · · ' epu1s longt , . 

s aJouta en 1929 celle de Caulille ~mps dcJ ~t en Belgique , 
ny~1e Cooppal & Cie, à proximit' ' d montée !lar la Société Ano-
He1de. e P. sa petite usin e de Raeker-

La société 1 · . . , . app ique dans sou usine . . 
mti oglycerme le procéde' t' ' pour la fabncation de. la 

. ' con mu syst' S 
acquis la licence pour le pays. eme chmid, dont elle avait 

Indépendamment des cl . 
iud t . 1 ynan11tes la société , 

us n e s au nitrate d ·am · ' prepare des ex1)losifs 
Tt . momaque (coo 1· 

m1 i an·es à la nitroglycérine. ppa ites) et des poudres 

La division des po d ·r· 
d , b u res m1 itaires reçut . . 

era le en 1932 par I',. t' , un accroissement cons1-
té c1ec JOU d un en bl 

s aux poudres sans dissolvant sem e de bâtiments affec-

170. Atelier d' artü' · 
lCler Roels, à GRAND-BIGARD. - 1929. 

M. J ean Roels .' 'd 
t l . ' p1 ece emment . t Il ' , 

a e ier actuel d G . rn s a e a Ganshoren , établ it sou 
d e rand-B1gard 1929 , 

e Grand-Bigard à. Zellick. en , a proximité de la, route 

NOTES DIYERSES -±39 

171. Fabrique d'explosifs de BONCELLES. - 1930. 

L a Société A nonyme Fabrique Nationale de Produits Chimi­
ques et cl 'Explosifs, anciens éta.blissemeuts Ghinijonet et Delat­
t re, fut autorisée à tra.usfércr d 'Ougrée à Boncelles, eu 1930, 611. 

fabrique d 'explosifs divers au ni t rate cl 'a.mmouiaque et ses ate­
liers de montage de délonatcurs électriques. 

Cc transfert fut naLu rcllcme11l l 'occasion d ' une amélioration 
considérable dans l ' isolement et ]' ;iménagcmcnt de l ' usine. 

172. Cartoucherie de la Fabrique Nationale d'Armes de 
Guerre, à: SAINT-MICHEL-LEZ-BRUGES. - 1930. 

La cartoucherie de SainL-::\1 ichel-lez-Bruges fut montée par la 
Fabrique Nationale cl ' Armes de Guerre, ~~ Herstal, en 1930-31, 
après la fermet ure de celle qn 'elle exploitait rue Saint-Léonard . 
à. Liége. 

Elle est outillée pour la r:igricalio11 en grand des car touches de 
chasse et des cartouches de guerre . 

173. Amorcerie de SAINT-MICHEL-LEZ-BRUGES. - 1930. 

A quelques mois cl 'inlcrvallc, la. même société entreprit, à peu 
de dislance de l'usine précéden te, la construction et l 'équipement 
d' une amorcerie, destin ée à la. fabrication du fulminate de mer­
c.:ure et des poudres fulminantes pour le chargement d'amorces à 
percussion. 

On y entreprit ultérieurement la fabrication d 'autres engins 
<le guerre, à charge fulminan te, tels que des balles de 
réglage et des amorces à collerette pour obus. 

174. Fabrique d'exp losifs de SPY. - 1931. 

L a Soc iét~ Anonyme L a Sabulitc Belge décida spontanément 
de t ransférer sa. fabrique d 'explosifs de :i\Joustier sur le terrain 
de Spy. au lieu dit Bois des Qnatrc-Bonniers, sur un terrain 

beaucoup plus vaste et plus isolé. 

Elle y fut autorisée e11 193L et mi t son nouvel établissemeut 

en artiv.ité en 1935. 
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L ' usine de Spv l' , · 
'J ' comme eta1t celle de à! •. 

à la fabrication d b . ous .. 1er, est affectée 
es sa uhtes explosifs ind t . 1 d'ammoniaque. ' · us ne s au nitrate 

175. Fulminaterie d'HAVRE. _ 1931. 

La fuiminaterie d 'Havré f t cl' . 
d 'explosifs existant déJ'' ul a J_omte en 1931-32 à, la fabrique 

a en a memc Iocal't ' L 
appartenant à la Sociét ' A 1 e. es deux usines, 
, , e nonyme des E · 1 'f d 'F , 

separees par Je chemin d'Havr' , . xp os1 s Iavre, sont 
Affe , ' e a Samt-Symphorien 

ctée d abord exclusiYemeut à la . . . 
teurs, l 'usine s'adjoigni t en 

1933 1 
fabrication des détona-

d , es locaux n, · , Il es amorces a percussion et d fi _b ecessmres a ce e 
. es o erts à balles o· l à plombs. 

176. Cartoucherie temp1 · / raire <ans le Fort de B ' 
orn11em - 1931. 

L'autorité militaire mit pendant 
1 

· 
1934, le fort momentanément ; t-J~~e ques années, de 1931 à 
. . .nu i isc de B h , 

s1t1on de M . Edgar Grimard , .. orn em a la dispo-
Li, ' negoc1ant en arme t . , 

ege, en vue ù'uue succession cl ' , . s e munitions, a 
M G .· d . operat1ous commerciales 

. u mar y emmagasma d 'ab ·d . . 
dl'e sans fumée acquis à l' 't. 

0 1 
un un portant lot de pou-

, ' e ranger · pui .1 nccessaire à la démolition de .t.' s 1 Y monta l ' outillao-e 
, mum ions de , o 
a leur rechargement en poudi· f • 

1 
guerre dcsaffectées et 

e rate ie L . . . 
es mstallat10ns temporaires de i\I 

ment évacue'es ' l · · · Grimard furent l' t a a mi-Janvier 1935_ comp e e-

177. Fabrique de mèches de 
. sûreté à WETTEREN. - 1932. 

Une fabriq ue de mèches de sûreté f t , 
1932, par la Société An. u montee à Wetteren, en 

, . onyme Cooppal & 0-
Tout a fait distincte de la poud _. ie. 

que la même société posséd •t ' wre11e et de la fabrique d'éther 
l ai a etteren li 
ai Damstraat un.e partie de l ' 1 ' e e occupe à front de 

trotoluol projetée en 1913. emp acement de la fabrique de t rini-

178 ( F b · 
· ci n q11e de minolite . · , , 

M pio1etee a Andrimont. - 1982.) 
. Paul Cornet rempla,c' b' • 

Explosifs d ' And . .' ' e . ientot par la Société Anonyme des 
rnnont, obtint en 1932 l'autorisation d'établir 

~o l'F.S [) I VElts ~:~ Hl 

sur les hauteurs cl 'Auclrimout, a u lieu d it Les Croisiers, une 
fabrique de mi noli te et un certain nombre de magasins affectés à 
la vente d 'e:-;plosifs industriels. La nouvelle usine devait rem­
place:· celles des Surdents, ~l Stembert , qui était en activi té depuis 
188ï et était sur le point de fermer ses portes. 

Un accord intervint entre la Société d 'Andrimont et le Grou · 
pement général des Poudres et Explosifs et la nouvelle usine pro­
jetée ne fut pas construite. 

179. Maurice Van Cleemput. artificier, à GENTBRUGGE. -
1934. 

i\I. i\laurice Vau Cleomput, qui s'était déjà installé mais cha­
que fois pour peu de temps i1 Oostacker et à Zele, fu t autorisé en 
1934 à établir un petit atelie1· lt Gentbrugge, dans la boucle de 
l'ancien E scaut. 

180. Fabrique de bouchons allumeurs pour grenades, à MAR­
CHIENNE-AU-PONT. - 1936. 

La Société des Ateliers de Constructions Elect riques de Char­
leroi (A.C.E.C.), avait établi 1t Mont-sur-l\larchienne, eu 1924, 
des ateliers pour la fabrication de bouchons allumeurs pour gre­
nades. Après l 'exécution des commandes pour lesquelles ils arnient 
été installés, ces ateliers furent démolis. 

Quelques a nnées plus lard , les J\ .C.E.C. firent agréer par le 
gouvernement un nouveau type de bouchon de leur invention. 
P our la fabr ication et le montage du bouchon de ce type, ils 
furent autorisés en 1936 à établ ir une division spéciale dans 
l'enceinte de leurs usines de Marc::hienne-au-Pont. Cette division , 
isolée et distribuée comme il convient. a un caractère définit if . 

18 1. ( Fabriq 11 e dt' 1111111 i t iu11 .~ f" " r ca11011 s /tro jetée à fi outlialeu. 

- WJ7.) 

Cet éta blissement, projeté par la Fabrique Nationale d ' Armes 
de Guerre, à Herstal, fut a utor isé en 1937 ~t H outhalen dans 
les parages du polygone d 'arti llerie de la Société Cockerill. 

L a F. N. escomptait l ' usage de ce polygone qui était un acces­

soire oblio-é de sai nouvelle ins tallation. 
0 
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Le polygone ayant été cédé l 'anu ' . 
<le la Défense Nat icnale t l Le suirnute au déparlemcu t 

- · e c e\·enant ain · · · , 
de H erstal celle-ci n 'a\·a ·t 1 .. si maccess1ble a. la Socié té 

• ' J p us cl rn t ' rAt , d . , proJet . " e a onncr suite •~ son 

E lle s' installera plus ta rd snr le 
elle pourra établi r à la fois un t'. , territoire de Zulcndael, où 
de munitions n a longue portée et sa fa briq ue 

------

Note sur l'activité des mines de houille 
du Bassin du Nord de la Belgique 
pendant le second semestre 1939 

PAH 

lngenicur princ ipal chargé tcmp q·a ircmen t de la d ir ection 
,i u d ixiè me Arrondissement des ~lin es il Hasselt . 

Recherches en terrain non concédé 

Sondage n" 110, à Rotem 

l:n sondage <le l'cci1c r chc d e houi llr a été cnll·epris à R ù­
tcm par la Soc ié té Anonyme Belge <l .'E nlrcprises ck F oragl' 
cl de F on('.agc, « Fornk~· », de Bl'uxclles, pour compte ci L' la 
. 'oc: ié t( Uénél'alc C ha1·bonni tn·. de Dit'st. 

Cc forage, auquel H été att l' i hué lP numér o 110 de l n lis te 

de sond ages d e rech ~' l' C' he dn Bass in de Cam11ine, csL s it n~ 
au l ieu di t « ~ehoo1 shc idc » ~t 250 m. à l'O uest d e l\ 1xe dn 

l'ana l de -:\[a ast 1·ieht i'1 Bo is-Il'- Due l'l i't -k 0 111. e nYi1·011 a 11 

X W. de l 'axe dn pont cl n eli r mi11 dt• fo l' cle H asselt à :Jla a­
~l'~·ek , soi1 à r11\·irn11 U .l..J.O m L· I L'l'S au ::\onl de la lim ite st•p­
ten ti·ionale des concessions 'a int e-Ba rue et Onilla um e La m­
bert r r nn ics, cxploitét's pa r les C'ha l'bo1111ag'!~S Li mbonrg-~Icu-;1: 
l't à 1.630 mèt res 11 l 'E sl <le la l imi te de la Ré. erYc C. Ce 
~011dage se situe a insi à 1 .700 m. au ~ord <ln tracé présumé 
de la fa ille d ite d e R otem qui , p r oduisan t un import an t 
affai ssement du compar t iment ::\oi·tl, (:ta it s upp osée de dil·N·-

t ion oTossièrem rn t E st-Ouest (1 ) . 
Le: rrnseignrmcnl s foul'lli s par 1<' nou\·cau sondage infi r-

nwnL cet te r oncep tion . En e ffet . le l<'l'l'a in hou ille1· ~· a t'l\. 

(! ) (' f . X. ST AI:'\JER. S ur Irs red1c rch e~- du se l en Cnn1pine . ..1 1111
• 

Il 1 
· 

1 
X\ ' ] Br uxell es. 1!111. p. l v;:i. 

M i11 es e y 11111e, . , · · 


